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UNE VISITE HÉRALDIQUE 
A SAINT-JEAN DE LYON EN 1642 

Le docu m e nt que  n o us p u b lio ns relate l'un  des ép isodes  de l ' i nterminable 
procès que so utint de la fin du  xvre siècle au début  du xvrrre siècle la b our­

geois ie  lyon naise ,  représentée par ses échevins et ses  m a gistrats ,  contre les 
cha n o i nes de la cathédrale  1 •  Les m otifs avoués  étaient  des  question s  de 

préséance . Ma i s  au fo n d ,  c o m m e  l 'a très bie n  dit  l ' abbé Sachet,  qui a 
résumé e n  quelques p ages cette p rocédure d 'un s ièc l e et demi  2 ,  il n 'y faut  

voir q u e  la j a l ousie de  ces conse i l l ers de la vi l le  et de la sénéchaussée , de  

fraîch e  noblesse ,  contre le cha pi tre  aristocratique dont l 'e ntrée était rigou­
reusement  fer m ée à le urs fils . Aussi tous  les p rétextes leur étaient bons pour 

essayer  de d iminuer le noble corps et lui enlever ses a n ciennes  prérogatives .  
S'il es t  un titre d ont nos c h anoines étaient  aussi  fiers que jaloux c 'est 

bien celui de co mtes de Lyon . Ils en faisa ient  rèm onter  l'o rigine à la fameuse  
Bulle d 'Or  de  II57· I l  es t  plus  exact de  dater a uthentiquement  ce droi t  d u  
non mo in s  cé lèbre accord de r I73· C'était d o n c  un privilège vénérable . Le s  

cha n o ines  demeurèrent d'ail l e urs longte m ps sans porter  l e  titre d e  co m te s. 

Si o n  le  rencontre dès  le co m m ence m ent du  xrve siècle ,  l 'usage n'en devint 
fréq u e n t  qu'au sièc le suivant 3• 

C o n tre cette qua lité i ncontestable de c o m tes de  Lyo n ,  consulat et séné­

cha ussée s'u nire n t  en d'arde ntes, mais i nutiles ,  attaques .  
Nous  so m m es au début de 1642 et  l e  procès est  re ndant  devant le Conseil  

d u  Roi .  La s i tuati o n  e ntre le  chapitre et  ses  adve rsaires e n  est au  point que 
c 'est  par exe m ple au siège de Montbrison que les chanoines ,  ayant récusé 

celui de  Lyon,  portent leurs d ifférends 4 L'intenda nt de l a  p rovince ,  François 

r .  Consulter à c e  sujet aux archives d u  Rhône. Chapitre métropo litain. Abram XVI, 
nos 1-26; XVII, nos 1-5; XVIII; XIX. - Inventaire Gouvilliers des actes capitulaires XX, 
fos 35-6o ; 331 à 357 -et aux archives de la ville GG 102 à 109. (Chappe XIX, p. 27 et s.) . ­
BB 201, 210, 387; AA S2, 85, 120, 12r. 

2. A. Sachet. Le Pardon annuel de la Saint-Jean et de la Saint-Pierre à Saint-Jean de Lyon, 
1914, 1918, II, 323-328, 438-439. 

3. J .  Beyssac. Les Chanoines de l'Église de Lyon, 1914, p. xx. 
4· Arch. Rhône. Chap. métrop. A. C. 87, fa 37 du 29 janvier 1 6.p. 

RC'Oue d'Heraldique. IÔ 
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Bochart de Cham pigny, vient d 'être chargé par  le Conseil  d ' enq u êter dans 
cette affaire . Parmi les m o tifs ava n cés pour contester aux chanoi n es leur 
qualité de co m te s ,  le plus i m p ortant est que ces derniers ont tout récem­
ment u s u r pé ,  en mêm e  temps  que ce  titre , le  droit de  mettre une couronne  

sur l eurs  arm oiries . 

La co uronne comta l e  est ,  o n  le sait, une invention héraldique du  xvte siè­
cle . Sur  le sim p l e  cercle prim itif, te l  que le m o n trent les docume nts fra n çais  
du début  de ce siècle 1 ,  on imagina de poser des perles en nombre variable 2 ,  

peti t es  et serrées. « L'équivoque des perles de  Contes, prétend Menestri er, 

c'est-à-d ire de cel les qui sont assez gro sses pour  estre vendues par compte, 
et no n p as au poids com m e  les petites , est cause  qu'on en a fait la couronne 

des Com tes 3>>. Les conte m porains surnom m ai ent ce  nouvel attribut « b onnet 
de com te » , « bonnet d 'u n i o n  de per l e s  4 ». 

A Lyo n  elle  n ' apparaît dans les  armes  de l 'archevêque et du chapitre ,  

comtes tous de ux,  q u e  dans l e  dernier  quart du xvre siècle .  Nous allo ns l e  
voir p a r  l e s  m o n u m ents datés de  1 578, auj ourd ' hui  disparus, q u e  signale 
notre e nqu ête , e t  le titre des Sta tuts et  Ordo nna nces synodales de l'hg/ise 
de Lyon, 1 577, aux arm es  de l'archevê q u e  Pierre d ' Ep ina c 5, c o m m e  ce lui d u  
Brevia ire de Lyon 1 584, a u x  arm es de ce prélat et du  chapitre (fig. r), sont 
là pour nous le confirmer.  Les chanoines ,  qui , au début du xvre siècle ,  
timbrent encore l e u r  écu p ersonnel  d 'un casque 6, ne  le surm onteront  d e  la 

couronne qu'au dé but  du xvne s ièc le .  Qu'i l s ' agisse de documents subsista n ts, 

ou disparus , mais  décrits seulem ent par d ' anciens textes, nous  n'en connais­
sons aucun où le chapitre ait usé  de la couronne antéri eurem ent  aux évé n e­
men ts de 1562 .  Cette date , com m e  celle de 1 789 , est, on  le sait,  u ne co upure 
profo n d e  dans son  histoire . La destru ction p resque totale p ar les protestan ts 

I. Par exemple, jeton d'Hector de Rochefort d'Ailly, évêque de Toul r 5z6, dans OliYier 
.feLons du Velay, n' r ; vitrail de Brou aux armes de Laurent de Gorrevod, dans Bégule, Les 
vitraux dans la region lyonnaise, 191  r, p. r88,  etc ., etc. 

2. Si dès le début du xvu• siècle on adopta vite le chiffre de neuf perles, le chapitre de 
Lyon conserva longtemps encore l'ancien usage du nombre illimité. Pendant tout le xvu• siè­
cle et la première moitié du xvm• siècle, ses armes officielles montrent la couronne à ro, r3 et 
le plus souvent r r perles. On trouve pour la dernière fois, semble-t-il, ce nombre sur le titre 
de l'Ordo de 1 74 1  dont la vignette est reproduite dans A. Sachet, Pardon II, 439. 

3. Menes trier. Origines des Ornemen ts des armoil·ies, r68o, p.  89. 

4· Quincarnon. Les Antiqu ites et la Fondation de la Metropole des Gau les ou de l'Église de 
Lyon et de ses chapelles avec les epitaphes que le temps y a religieusement conservé. Lyon, r673.  
Ed. Guigue 1 879, p. 9S, 97, 1 r3 . 

.S. Bibl. de Lyon 355885. :\féreaux et jetons armoriés des Églises et du Clergé lyonnais, 1926, 

P· 67. 
6. Le Laboureur. Œuvres éd. Guigue III, p. 29 1 -292. 
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du m ob ilier  d e  Sai n t-Jean et l e s  ru ines qu ' i ls firent subir  au  c loître, obligè­

ren t  les  cha no ines dès 1564 et  jusqu'aux enviro n s  de r63o à entre prendre 
d'importants travaux de reconstruction. Les ar m o i ries  qui servirent dès lors 
à la  décoration  p ortaient presque to utes cette couro nne qu'o n chercherait 

vainement  sur les m o nu m e nts antérieurs. El le est le symbole n ouveau et 

nous dirions  auj ourd'hu i ,  à la m od e ,  d'u n titre auth enti que et b ien  plus  
anc ien  q u'e l le .  

Tout ce la ,  les gens  de 1642 auraient dû le  savoir, sem ble·t-i l ,  aussi b ien  et  

m ê m e  m ieux que nous .  Mais c o m m e  il s 'agissait d'un procès ,  et que les 
procureurs avai e n t  la parole , c 'est à qui, feignant l'ignorance, ferait pre uve 
de la p lus m auvaise fo i .  

Fig. r. - BRÉVIAIRE DE LYoN rS84 

L'intenda n t  d e  Cha mpi gny avait donc été com m i s  pa r arrêt du Conseil du 
Roi du 28 févr ier  r642 pour dresser  la desc ri pti o n des  armoiries décorant la  
cathédrale et le c loître, et d istinguer l 'antiquité de celles qui  portai ent ou 

non la  couro n n e  litigieuse . 
M" Jean Perdrigeo n, le procu reu r de la sénéchau ssée , car c'est elle qui dans 

cette a ffaire soutenait pour  son co mpte et celui de la vi l l e, la lutt� co ntre le 

chapitre , avait beau jeu d'affirmer  que cet attribut était une nouveauté; et 

i l  p o uvait facile m ent tri o m pher en m o ntrant  tant  de v itraux ,  de s c u l ptures , 
et de  tombeaux du xme au xvre siècle où il était absent. 

Le procureur du cha pitre ,  Me Fra nçois Dep racieu \ au rait pu lui ré pondre 

r.  François Depracieu (notre texte orthographie son nom de toutes les façons) procureur 
ès cours de Lyon, venait d'être commis le 29 janvier r 642 par le chapitre pour exercer l'office 
de procureur fiscal du Comté vacant par le déces de Pierre Lecourt; ses provisions sont du 
5 juillet suivant A. C. 87, fo< 37, 2Iï· 
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qu 'un  orne ment héraldi que  i m agi n é  a u  xvre sièc le  p o uvait  difficilem ent 

orner  des monuments d u  moye n âge, et qu ' i l  était alors possib le  d 'être u n  
c omte authentique sans e n  porter  l e  futur e m blè m e .  Mais, par habitude 
professi onne lle, i l  préférait e rgoter ,  contestant naïvem ent la date d es 

sculptures, des to m bes, des vitra ux,  prétextant qu e la couronne y figurait à 

l 'ori gine et  mettan t  sa dispariti on sur  l e  compte des Hugu e nots et de l e urs 
ravages d e  1562. Ai nsi fo n t  les L1ux-n o b les de toujours quand il racontent 

que les pre uves de l eur  maison ont disparu dans que lque  i ncendi e .  C'était 
un p iètre m oyen de  défense pour  l'i llustre chapitre .  Cependant ,  c o mme 

cette question des couro n n es n'éta i t  que  l ' un  des incidents d u  débat, et que 
les comtes avaie nt des droits i n c ontestables à leur  t i tre, i ls  o btinren t  com plet 

gain d e  cause par un arrêt du Conseil du  25 septe mbre 1643 1• 

Ce n e  sont  donc pas les  affirm ations fantaisistes des pro cureurs affrontés 
qui fon t  l ' i nté rêt de notre docu m e nt ,  ma is  la descriptio n  assez minutieuse 

q u'a dressée l ' Intendant des  monu ments devant lesquels l 'ont  con duit  tour 
à tour les  deux compères. Bien que les  chanoines  aient s o n gé a u  d ébut à le 
réc user 2 ,  Cha m pigny sem ble s 'être conscienc ieusement acquitté de sa 

m ission .  
N o us y avons gagn é  u n e  visite assez précise de Sa int-Jean en  r642 ,  u n  peu  

spéciale sans doute et m oins intéressante que  celle que n o u s  la issera trente 
ans plus  tard en  r673 le bon M. de �incarnon qui, lui , n'avait  pas de 
procès e n  tête et  ne so ngeait  qu 'à  fa ire œ uvre· d 'am ateu r  convaincu des 
antiquités  de la Métropole des Gaules 3• 

C 'est sans doute le caractère procé duri e r  de cette enquête qui l'a fa it 

négliger par l'abbé Sachet ,  l 'h istorien définit if  des transformatio n s  et des 
usages de  notre cathédrale  du xrv• au xvrn• sièc le .  Il y aura it trouvé cepen­
dant  que lques déta ils précis  pour  c o m pléter sa remarquable résurrectio n  de 

ces l i eux 4• 

Les i n scri ptions re levées  par  l' intendant sont ,  à part une ,  celle de l a  
restauratio n  de l 'horloge intér ieure  e n  1598, toutes connue s ,  soi t  qu'elles 

existent e n core , soit qu e Quincarnon nous  les ait  conservées .  Au contraire , 

1. A. C. 88, f• 376 v• à 400. - Abram XVI, no 17 .  
2 .  A .  C. 87, f•s 35 v•, 36 v• Ju 29 janvier r6.p. Lecture de la lettre écrite le  29 janvier r642 

par M. de Rebé, chantre, député à Paris, touchant ce qu'il a fait au Conseil au sujet des 
récusations proposées contre M. l'Intendant pour l'affaire contre la ville et le siège. On lui 
écrit le 29 pour le remercier. 

3 .  Sur Quincarnon, cf. la bonne étude de V. de Valous. Notice sur Qu incarnon et sa famille, 
Lyon, 1877. 

4· Nous avons déjà utilisé cette enquête dans Méreaux et Jetons 1926 et dans le Supplément 
rg3r aux Chanoines de Lyon, de J. Beyssac. 
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p lusieurs vitraux de Saint-Jean,  Saint-Etienn e ,  Sainte-Croix,  que lques m otifs 
de sc ulptures armoriées ,  des  cha pe lles ,  des  m aisons canoniales ,  et  d'autres 
édi fi c e s  de la vi l l e ,  quelques dates des m o n u m ents restaurés a près les 
troub l e s, ne  nous  sont r évélés que par ce procès-verbal. 

Utile aux archéologues lyonn ais , i l  intéressera surtout les héraldistes. 

Ils p ourro nt évoquer l'arm o rial  de pierre que p résentait alors Saint-Jean . 
La Révolution a détruit en  France cette décoration héraldique i ntérieure 

des ég lises,  que d'autres p ays ,  c o m m e  l ' Italie, ont s i  b ien  su conserver .  
I ls  verr o nt aussi  quelles pouvaient  être e n  1642, à la  vei l le  de l ' e ntrée en 
l ice  d u  P . M e n e strier  et de ses Méthodes, les  c o n n aissa nces e n  blaso n ,  et 

mê m e  en a rchéologie, d 'un intendant de Province,  de deux procureurs , et 

de quelques nobles chanoines .  
N ous avons retrouvé deux copies  col lationnées de cette enquête . L'une 

est c o nservée aux Archives du Rhône, fo nds du chapitre métrop o l itai n ,  

A b r a m  XIX, 9 (auj o urd'hui ro G 731) .  N o u s  l 'a pp ellerons A. L 'autre aux 

Archives de la vi l le ,  Chappe XIX, p. 30, no 3 ( auj o u rd'hui GG r o4 , no 4). 
Nous la désignerons sous la lettre B .  Toutes deux  se com plètent .  Nous 

i ndiquerons  seulemen t  les variantes importantes .  

Les notes dont nous l'avons éclairées renverront le plus souvent aux 
excellents t ravaux de l 'abbé Sachet et de M. Jean Beyssac,  les regrettés et  
consci encieux historiens de la  cathédrale et de son cha p itre . Nous  leur 
avon s  m ê m e  emprunté p lusieurs de nos illustrations. 

* 
.. .. 

Jean  TRICOU. 

L'an m il-six-cents-quarants-deux et le vingt neufiesme  1 j our du présant 

m oys d'april, deux heures de re levée , en nostre hoste! en  la Vill e de Lyon .  
Pardevant nous  F rançois Bochart de Cham pigny c o n seiller d u  Roy en  ses 

conseils d'estat et  p rivé,  intendant de la  j ustice ,  p allice  et finances  en la 

Ville de Lyo n  pays de Lyonnais Forests  et  Beauj ola i s  et  co m missaire 

député en cette partye par arrest du Conseil  du dernier février dernier ,  est 

comparu Me Jean Perdrigeon, procureur es  cours de cette ville de Lyon et 

des sieurs  officiers de la seneschaussée et s iège présidial de  c ette vi lle ,  lequel  

nous a dict  que par led .  arrest du c onseil de sad.  M aj esté du dernier  febvrier 
dernier, contenant pro longation de vériffier leurs fai cts e n  la cause qu'i ls 

y ont p endante allencontre des sieurs de l'Esglise Sainct Jean de Lyon, il 

leur a esté entr'autres choses permis  de faire  dresser par  nous procès verbal 

r. C'est par erreur que B porte: le vingt-deuxième. 
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des armes a n ciennes  aposées en lad . esg l ise Sainct Jean de Lyon et autres 

lie ux, par le verbal  desqu elles a r mes lesd .  officie rs entendent de faire voir 
qu 'a nci e nne ment leu rs armes n'estai ent ornées  d ' auc une couronne com me 
n'estant que  sim ples chanoines, et  que si b i en  i ls  o nt depuis entrepris d 'y 
faire  adjouster la c o uro n ne de conte, c 'est par u ne usurpatio n pour  indeu be­

ment  s 'a t rib uer la qual ité de co ntes de Lyon, de manière que c'est avec 
rai son  qu 'elle leur a esté contredicte, ce qui a meu led . consei l d'ordo nner 

qu 'elle ne p o urra nuire ny p réj udic ier. C 'est p o u rquoy affin de faire veoir 
audict conse i l  de la vérité desd. armes sans c o uronne:: auparavant lad" usur­
p ation ,  led . Perdrigeo n a u dict n o m  nous a requis de vouloir nou s  trans­
porter tant dans lad. esglise de Sainct Jean de Lyon qu'aux cloistres d' icelle 

et autres endro icts  pour no us  en estre faicte exhibition  et dresser verbal  de 
l'estat 1 d'i celles, po ur, ce faict et veu audict conseil, estre ordonné ce qu 'il  

apartiendra. Et a cest effect que lesd .  sieurs de lad. esglise so ient assignés 
p o ur y assister a u  j o ur et heure qu'i l  nous  plaira de nous y transporter. Et 

p a rceque non seu lement  par la veue des d .  armes lad .  usurpation de qualité 
sera cogneue ,  m ai s  encores par les tiltres et terriers anciens de lad. esg lise  
par  lesquels il se verra qu'ils ne  prenaient que lad .  qualité de  chanoines et 
non  de contes ,  il nous a suplié de vouloir ordonner qu'ils seront tenus 
d'exhiber leurs anciens terriers et tiltres pour en e stre faict extraicts et servir 

à ses partyes ce que de rai son. 

Surquoy, n ous co m missaire susd ic t  avons donné acte audit Perdrigeon 
a ud. nom de sa  co m parutio n  dire e t  requisitio n  et  o rdonné que led.  arrest 
d u  Conseil du dernier febvri er sera exécuté selon sa forme et teneur,  et a 

cest effect que demain, mercredy trenties m e  et dernier j o ur d u  présent moys 

quatre he ures de relevée, nous  n ous trans p o rt erons en lad .  esglise d e  Sainct 
Jean de cette d. v i l le et autres l ieux qu i  nous seront indicqués par le dict 
m aistre Perdrigeon pour dresser procès verbal de l' estat desd .  armes confor­
mèment aud  a rrest, à laquelle heure led . sieurs de lad. esglise de Sainct 
Jean de Lyon seront assi gnés  à c o m paroir pardeva nt nous au devant du 
grand portail de lad. esglise où nous nous rend rons et à fau lte de c o m paroir 

a lad. assignatio n  i l  s e ra procédé tant en p resance que absance sur  les fins 

et  co nclusions  dud .  Perdrigeon ainsy qu 'il  a p a rtiendra  par raison et soit 
s igniffié . 

Et advenant  led . j o u r  de  merc redy trentiesme du présa n t m oys et an a 

lad. heure de q uatre heures de relevée, n o u s  corn missa ire susdit nous estant 
transporté a u  devant du grand p o rtail  de  l ad .  esg l ise de Sainct Jean de cette  

r._ A : dresser procès-verbal. 
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d .  v i l l e  seroit  à l'i nstant  c o m paru led .  Perdrigeon aud .  nom lequel  nous  a 

dict et  re m onstré q u e  suiva nt nostre ordo n nance cy dessus i l  a faic t  assigner 
a c o m paroir  pardevant nous au devant  d u dict grand  portail lesd . s ieu rs 
doyen ,  chanoi nes et cha pitre de lad. esgl ise et contes de cette d. v i lle pour  

veoir  p rocéder à l ' exécution du d. a rrest du  conseil  du  dernier  febvrier ,  e t  ce  
faisant  pour  vo ir  ordonner  que les  doyen, chanoines  et chapitre de  lad . 
esglise et contes seront tenus  d'exhiber leurs a n ciens  terriers et tiltres p o ur 
e n  e�tre fai cts extraicts p o ur leur serv ir  ce  que de raison , nous requérant, 

atte n d u  la com parution  de  Me François Depracieu procureur es cours de 

cette dicte v il l e  et desd.  s ieurs Doye n ,  chanoi nes et chapitre de lad. esg lise 
e t  conté  et qu 'il  se présente pour  ice ux, q u'il soit prése ntem ent procédé à 
l'exécution dud.  arrest  et faict droict sur les  fins et conc lusions par  luy 
prises  ainsy que de raison sans toutesfois  que les qualités pu issent nuyre ny 

préj u dicier aud. partyes conformé ment aud .  arrest du con seil du dixiesme 
décem bre dernier a quoy i l  conclu d. 

A laquel le  assign ation est aussy com paru M" François  Depracieu procu­
reur es  cou rs  de cette ville de Lyon et des sieurs Doyen., ch anoines et contes 
dud . Lyo n ,  lequel n o us a dict que c 'est ausd. s ieurs offi ciers de  la senes­

chaussée  et siège présidia l d ' indiqu er les arm oiries  desquelles  ils prétendent 

en estre faict verbal et d e  l'estat d ' ice l les ,  et pour ce qu'il d e m ande qu'exhi­
bition  luy soit faicte des terriers et tiltres desd . sieurs c o ntes il n 'en est au· 
cu n e m ent parlé  par  led .  arrest et partant  i ls  n e  sont tenus  de  les exhiber ,  
soubstenant a u  surplus que la qua lité de contes d e  Lyon aparti ent à ses  
partyes ainsy qu 'apert par les  tiltres produits au procès et  autres que  lesd. 
sieurs contes entendent de produire de n o uveau, et que par les arm es desd.  
sieurs qui  sont à la m aistresse vitre de lad . esglise il se  veo i d  en icelles que 
le Lyo n est co uron né\ et qu'en divers endroicts de lad.  Esglise ,  mesmes à 
la m o nstre du grand horloge et aux quatres portes d'icell e ,  les armes  sont 
couronnées ,  lesquelles armes sont aussy dans l e  cœur de lad. esgl ise  en deux 
divers endroicts e t  au devant  dud.  cœur en quatre endroicts parei l le m e nt 
couro nnées ,  a u  Benistier  de lad . esglise lesd .  armes  y sont en  deux endroicts 

avec la cou ronne de ssus, de mesme  en la voulte de la porte sortant sur le 

p erron de l'Archevesché et encores au petit horloge du costé de la 
cha pelle Sain�t-Tho m as, et aux chappelles du feu s ieur doy e n  de la  

Besnerye et  archidiacre de Gilbertès les  armes desd .  sieurs deffuncts y 
sont aussy avec la  co uronne de conte , que dans le cloistre du costé de  la 

r. Nous n'avons pas commenté les monuments héraldiques indiqués au début de ce verbal 
par les deux procureurs. Sauf pour quelques-uns dont l'Intendant n'a pas dressé la description, 
nous le 'ferons au fur et à mesure de son enquête. 
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fusterye 1 les a rmes desd. si eurs sont à la vou lte avec  la couro n n e, e t  au 
porta i l  de  l ' Esglise parrochialle de Sa incte-Croix joignant la d. gra n de esglise 

et à l a  grande  vitre qui est sur la seconde p0rte l e s  armes  desdits sieurs y sont 
au ssy avec la  couronne, et e n  la chappe l le  de  la  Confrai ri e  de  l a  Croix les  

ar m es desd .  s ieurs y sont  aussy couro n n ées, et en  d ivers autres  endroicts 
se trouvera  lesd .  a rmes  estre avec  l a  cou ronn e; de quoy i l  nous  a requ is  

q u'i l  soit fa ict m ent ion de  l 'estat d esd. armes  au contenu dud. procès  verbal 

c o m me a ussy de ce  que les  a rmes  de sa M aj esté qui  sont au frontispice de  
lad. esg l i s e  ne  so n t  po int  cou ro n n ées ny beaucou p  de  celles de  feu les sie urs 
archeves qu e de Villars 2, Turiau 3 et de Bourbon 4 qui sont e s  c h a p pelles  de 
la M agde leine, Sa i nct-Sepulchre et Bourbon ,  e t  les armes de  la Maison de 

Savoye qui sont à la vitre en e ntrant dans lad. Esglise du c osté gauch e 5, 

p o u r  leur servir ce  q u e  de raison , fa isa nt to ut�s p rotestati o n s  contra i res à 
ce lles dudict Perdrigeon à quoy il conc lud . 

Et par led . Perd r igeon aud .  no m  a esté replicqué  qu 'il perciste aux protes­
tatio ns q u'i l  a cy devant faictes que la qualité d e  c ontes prise p ar les procé­

dures  ne p uisse nuire ny préj ud i c ier  ny aussy l ' information que lesd. sieurs 
de laJ. Esglise de Lyo n p euvent avoir faict en c o n sé quence du monitoire 

par eux o btenu d e  la n ul ité duquel ils ont· touj ours p rotesté, et  n 'eussent 
l e sd. offici e rs contesté lad. qu alité de contes ,  n 'e ust esté que sur  ice lles i ls  
o n t  fondé le  pri nci pal m oyen de  préséanJ.:e qu'ils p rétendent sur iceux 
officie rs , et c 'est à ce s ujet qu' i ls nous o nt su  p lié  de nous voulo i r  transporter 
en ce l ieu  pour  veoir et  cognoistre le s armes  desd .  sieurs de l' Esglise de 
Lyo n et i ce lles d iscerner  dans  les m o dernes  sur lesquelles on a adj ousté des 
c o uro nnes  ce  qui ne s ' est po int veu au te mps  passé,  non pas mesmes pour 
ce qui est des armes du Chapitre ny des sieurs archevesques  de ladicte 

r .  Le mot est en blanc dans A. La fusterie, ou bûcher, était l'ancien dépôt de bois du 
Chapitre. A. Sachet, Pardon, I, p. 87 . 

2. Henri de Thoire-Villars, archevêque de Lyon, r 342-r 3S5, inhumé dans la chapelle de la 
Madeleine construite et dotée par lui. J Beyssac, Chanoines p. 84 et supplément p. 7· 

3. Philippe de Thurey, archevêque de Lyon r 38g-qr5,  inhumé dans la chapelle du Saint­
Sépulcre construite et dotée par lui. J. Beyssac, Prévôts de Fourvière, p. r 3 r -r 6 r . - Ses fon­
dations conservèrent jusqu'au xvm• siècle la forme latine de son nom Thureyo. Mereaux et 
Jetons annOI-iés des Eglises et du Clergé lyonnais, p. 22 1 .  

4· Charles de Bourbon, archevêque de Lyon,  1 444- 1 488, inhumé dans la chapelle construite 
et dotée par lui . J. Beyssac, Chanoines, p. r 3I.  A. Sachet, Pardon, I, p. 388 et s .  

5 .  « Près de c e  petit lieu d'entretien pour l'àme dévote (la chapelle qui est aujourd'hui celle 
des fonts baptismaux!, à la grande entrée de l'Église, dit Quincarnon , p. 36,  sont peints aux 
vitres quatre écus, deux de gueules à la croix d'argent, et deux d'or à la filière de gueules, et 
une bande d'arur chargée de trois besa nts d'argent.» Les deux premiers écus sont Savoie. Nous 
n'avons su identifier les deux autres. 
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esglise a insy que  lesd. s ie urs de l ' Esglise de Lyo n  en dem eurent d'accord 
sur  la fin de  leur p laidé ,  n'ayant peu estre permis aux particuliers d' icelle 
esglise  de prendre ladicte couronne p uisqu e le corps du chapitre ny lesd. 

sieurs  archevesque ne  la prenoient  pas ancienn e m ent ,  et si b ien ils remons­

trent que les a rmes de sa Maj esté estant au fro ntispice  de lad.  Esglise n e  

sont couron nées  ains thi m b rées, esti ment  lesd. sieurs o fficiers q u e  l a d .  
re m a rque  fat c t  contre le sd. s ieurs de  lad. Esglise q u i  se sont deubs confor-

Fig. 2. - ARMES DE CHARLES DE GRILLY r5:�.6-3o, 
autrefois à la Précenterie, d'apres Le Laboureur. 

mer  à l'exemple desd. armes puisqu'i l apartenoit  de  droit au souverain de 
porter plutost la couro nne que aux subjets, mais  quand lesd .  a rmes seront 

bien considérées il  se  trouvera que lles  sont accom pagnées  du septre royal 
avec la fle ur de  lys et a u  dessus d u d. thtmbre une c o uronne, quoy que s'en 
soit  q u'il ne  s'est j a m ais veu sinon  depuis v ingt ou trentre ans en  ça 1 que 
les  particuliers m es m e  le  cha pi tre aye11t pr is  la  couronne .  C'e st p o urquoy 

led .  Perdrigeon aud. nom no us a req uis qu'il n o u s  plaise  dresser procès­

verbal des a r moiries  anciennes qui sont d a ns ladicte e sg l i s e  et  autres 
end roits d ' icel le lesque l les  il nous  i n dicque qui sont  : 

Prem ièrement des armes compo sées  du Lyo n  et du Griffon qui  sont  à la 

r. Nous avons vu, au début de cette étude, que la couronne de l'archevêque et du chapitre 
était déjà en usage en rS77, donc depuis au moins oS ans, et non 20 ou 3o. 

Revue d'Héraldique. I7 
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princi pa l l e  vitre du cœur de lad . Esgli se sur  l ' e scu sson desquelles il n'y a 
aucune c o u ronne , n e  s e rvant  de ri en  que le Lyo n  soit co uronné veu que 
ceux qui  o nt usurpé lesd .  couronnes ne se sont  pas  co ntentés d'y me ttre 

leur lyo n  couronné  m ais enco res de doubler  l ' escusson  d'une couronne,  a u  
dessus desquels  i l  se voit qu'il a esté mi s u n  agneau pascal duquel i l s  se 

servaient  en leurs autres 1 armes sans aucune couro n n e .  

Seconde m ent ,  a u x  bancs du cœur  à l'entrée d ' i ce l uy a droicte et  a gauche ,  
se  tro uvent un lyon d'u n costé et  un  griffon de  l'autre sans  que l 'escusson 

soit couronné . 

En troisi e s m e  lieu de  l a  grande vitre au  fonds de la n e f, i l  s'y tro uve p eint 
un agneau  pascal qui estaient les anci e nnes armes  de lad .  e sglise . 

En quatriè m e  l i eu ,  au devant de la chapelle Sai n t-Tho m as proche le pe tit 

horloge, il y a u n e  t o m be du s ieur de Saconnay doyen de lad .  Esglise 2 su r  
laquelle sont gravées s e s  a rmes  sans  couronne, avec la qualité de chano ine  

et doyen san s  prendre celle d e  conte. 

An mesme e ndroict de lad.  chap pel le, sont gravées les armes du si eur de 
Sacon n ay, à p résant chamarie r  de lad. Esglise ,  au parapet  de lad. chapelle 
san s  aucune couronne, et  au  petit benisti e r  j o ignant led .  p arapet sont les 
armes gravées du s ieur  de la Fay précèdant cham a rier de lad .  Esglise sans 
couron n e .  

Et encores en u n  autre benistier  attaché en l 'un  des  pilliers  du cœur  de 
lad. esgli s e  en dehors où sont gravées les arm es  du feu sr de Ressis sacris­
tain de lad .  esglise sans  aucu ne  couronne .  

En cinquiesm e lie u ,  a u  devant de  la chappelle de  La Magdelaine i l  y a 
une t o m b e  d u  s i eur  de Grollée v.ivant archediacre de lad .  e sgli se  sur laquelle 

sont gravées ses armes sans  aucune couronne ,  avec sa qualité de chanoine 
e t  archediacre sans  p rend re celle de conte 3• ' 

En sixiesme lieu, à l' e ntrée de la chapp elle de Sainct-Raphael sur le  
portail d ' i celle sont gravées en  pierre les armes d u  sieur d e  Fougières cha­

noine de  ladicte esglise sans  aucune  couronne . 

r. Lire : anciennes. 

2. Perdrigeon confond le titre de doyen de Ceysèrieu, au diocèse de Genève, que porte sur 
sa tombe le sacristain Henri de Sa co nay décédé le r 1 février 1444/45, avec celui de doyen de 
Lyon qui n'appartint jamais à ce personnage. J. Beyssac, Chanoines, p. u6. 

3. Il n'est plus question dans l'enquête de cette tombe. Quincarnon ne la signale pas non 
plus. Peut-être s'agit-il d'Humbert de Grolée, archidiacre 1473-1475, décédé à Tassin, le r3 juin 
q83. J. Beyssac, Chanoines, p. r33. Mais c'est plutôt une erreur, Grolée pour Crozet, cf. plus 
loin et au même enplacement la tombe des deux Pierre de Crozet dont l'ainé est qualifié dans 
notre enquête d'archidiacre. 
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En septièm e lieu, à la voulte et  aux  deux premières p illes 1 de la grand 

nef de  l adicte esglise e n  en t rant et en cores aux vitres sont les armes de 
Salusse a rchediacre de la d .  esglise sans couronne 2• 

En h uicti è m e  l ieu ,  a u  devant de l ' entrée du  chœur a m ai n  droicte est la 
tombe d u  fe u s ieur de  Char mase l  doyen de l a di cte esgl ise enlaquelle sont 

gravées ses  armes sans aucune couronn e .  
Et à m ai n  gauche e n  entrant dans lad. esglise à l a  cha p p elle d e  Gast aux 

vitres de  laquel le  so nt les armes du doyen de ladicte esgli se dudict nom de 
Gast sans couronne . 

Fig. 3. - ScEAU o"AMÉDÉE DE TALARU, 1436 
A. N. Fl. Sgog. 

A la chapelle au dessus  ap pellée de  Sainct-Michel sont les arm es  du sieur 
de Grolée apl icquées à la  voulte de lad. chappelle et aux vitres . 

En l 'autre cha pelle suivante ap pellée l 'Anonciade sont les armes de 
Semeur-Laubespin et Chauffailles-d' Am anzé  chanoines de lad . Esgl ise tant 
à la  voulte qu 'aux vitres sans couro nne . 

En neuvie s m e  lieu, il s e  veoid en l'esglise Sainct-Estienne ,  qui est  la plus 
anc ienne et  p ri m itive de Sainct-Jean et S aincte-Croix , les arm es des sieurs 

de Talaru et Nagu chanoines  s a ns couro n n e ,  co mme encores aux viltres de 
la chape l l e  de nostre dam e  de Grâce sont  gravées tant à la voulte que aux 
vitres les a rmes dudict sie u r  de Sacon n ay doyen pour  lors en lad. Esglise ,  

ausquell es i l  n 'y a po int de couronnes .  
En dixiesme lie u ,  i l  se  verra sur  la  grande  porte d e  l ' entrée de la  cour de  

l'arch evêché les armes  du s ieur archevesque et du chapitre gravées en p i erre 

r. B porte : premiers pilliers. 
2. Il n'est plus question dans l'enquête de ces monuments aux armes du cardinal Amé dée de 

Saluces qui fut archidiacre de r3Îg à qrg, etc. Il participa à l'achèvement de la voûte de la 
cathédrale et ùu vitrail de la rose de la façade. Son tombeau ornait le chœur. J. Beyssac, 
Chanoines, p. 108. 
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avec a ucune couronne. Sur la porte de la m aiso n du sieur sacrestain de lad.  
esg lise se  veo id  aussy d 'autres armes des p récédants sacrestains  sans 

aucune couronne .  

Sur la porte de  la  m aison d u  s ieur doyen a utres arm es des  précédants 

doyens gravées en bois sans  aucu ne  couron n e .  

E t  e n  p lusieurs autres m aisons canon ialles tant  d e  la chamarerie q u e  pré­

centerie1 sont autres armes  desd . s ieurs chan oines sans aucunes  couronnes .  

So ubstiennent lesd.  s ieurs officiers que l es arm es indiquées p ar lesd.  de 

Fig. 4 ·  - ScEAU D U  CHAPITRE D E  LYON, xv• SIÈCLE, 
encore util isé en I 538,  d'après Sachet. 

lad . Esglise sont rn odernes et toutes des part iculières qui  ont esté ainsy 
faictes et c o mposées avec une  couronne depuis  peu d'années qui  ne peuvent 
p réte ndre leur attribuer u n  ti ltre a utre que ce luy qu'ils prenoient ancienne­

ment de chanoines ,  et com m e  te ls  2 ne sont  d'aucu n e  considération1 d 'autant 

plus que si  on vo uloit prendre p ied sur telle no uveauté il  faudrait par contre 
qu'ils d e meurassent d'acco rd qu'i l s  ne  tenaien t  lad .  qualité de  conte pour  
assurée ain s  com m e  usurpée p uisque par les ornements de l 'esglise mesmes  
sur  les chappes  il s 'y veoid plusieurs armes  de  celles desd . chanoines qui  en  

r. L'enquête d e  l'Intendant ne mentionne pas ce blason de  la  Précenterie. C'était celui de 
Charles de Gril ly précenteur de I Sz6 à r 5 3o, J. Beyssac, p. rS2. Il est repro duit dans le Labou­
reur, Œuvres, é d. Guigue, III, p. 292. L'écu est é cartelé de Gri l ly  et d'or à trois bandes de 
gueules au franc-quartier d'arur, qui pourrait  ètre Faucogney. Cas que de profil.  Cimier: une 
tête de Midas, cimier habituel de cette famille, Galbreath, Armorial vaudois. Supports : l ion 
no n couronné et griffo n  (fig. 2). 

2. B : tolérés. 
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ont faict les présents qui n e  sont pas co uronnées m e s m es cel les  du si eur  de 
Mari llac a présan t sacristain '. 

Nous requérant led .  Perdrigeon  a u d .  nom vouloir ordonner que lesd.  

chapes  et autres orn eme nts nous seront représen tés pour en estre dressé 
verbal et ordonn é  ce  que de raiso n ,  c o m m e  aussy qu'i ls ayen t  à représenter  

leursd . tiltres et terriers ce qu' ils peuvent  d'autan t  mo ings reffuser que dans 

leurs productions faictes au conseil, sur  lesquelles l 'a rrest co ntradictoire est 
intervenu, ils en ont prod uict aucu n s ; empeschant au surplu s que verbal 
soit dressé de  l'estat des armoiries modernes indicqu ées par lesd. sieurs de 

Fig. 5.  - ARMES « ANCIENNES » D U  CHAPITRE 
d'après Sachet . 

ladicte esgli se, attendu que par l'arrest d e  l'exécution duquel i l  s 'agit, il 

nous est ordonné seulement  de dresser procès  verbal des anciennes arm es 

qui sont en  lad.  esglise. C'est pourquoy nous ne debvons avoir aucun esgard 
a lad . requ isition à quoy il conclud. 

Ledict Depracieu aud .  nom a dict et replicqué que lad . qualité de comte 
de Lyon appartient de toute ancienneté a usd.  sieurs de lad.  Esglise , laquel le  

ils o n t pr ise  et possédée au veu et sceu d'un chacun et mesmes desd . s ieurs 
offici ers du siège ; et  pour marque publicque qu'i l s  l 'ont toujours porté sans 
contredict aux processions des rogations qui  sont les plus celle bres de toutes 

ce lles qui se  font durant l 'ann ée ils font porter leur bannière où sont l e u rs 
armes couronnées 2; que au pil l ier de  pierre de la j ustice  du cloistre qui est  

r .  Charles de Besserel d e  M arilliat, sacristain d e  r64o à r 65o. J .  Beyssac.  Prévôts de  Four­
vière, p. 4 1 3 -427 ; Chanoines, p. rg6. 

2. Avant de composer au xm• s iècle 1 es armes du chapitre, l e  griffo n  et le  l ion o nt d'ab o r d  
d é c o r é  ses b annières. Celles-ci ont  survécu e n  m ê m e  temp s que le b l a s o n ,  e t  jusqu'à l a  Révo­
luti on les processions de l'Eglise m archent sous la bannière du Lion et les deux p enno n s  du 
Griffon. A. Sachet, Pardon, I, p. 407, II, p. 48, 2 1 6. La b annière fut rétablie en r822 puis 
remplacée en r868 par  une autre dont le décor  fantaisiste était  inspiré de l a  m arque de l i braire 
des Frelon.  C ette dernière est aujourd' hui au Musée de Gadagne où elle est entrée avec la 
collectio n  M o rel . On trouvera à ce suj et dans l'Echo de Fourvière, r868, p. rg6, zoz ,  zog, 227, 
242 une p o lémique à laquelle prit part Steyert. La vén é rable bannière du Lion fut rétablie 
dans l a  suite. elle est encore en usage à Saint-Jean p our la  Fête-Dieu. 
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en  la place de Sainct-Jean leurs armes  y sont  e n  deux endroicts pareille ment 

couro n n ées ; que tous l e s m agistrats qu i  ont  esté de tem ps en te m ps depuis  

l 'e stabli ssem e nt de  la seneschaussée et siège présidial les  ont toujours tenus 
et qual iftiés tels ; que ce qui a e sté  dict des armes de Savoye et des  a rche­

vesques des Vilars ,  Turiau et de Bourbo n a esté pour  mo nstrer qu' e n cores 
b ien qu'elles ne soient couronnées ils ne  laissai ent pourta nt  d 'avoir droict 

d 'y fa ire m ettre la couronn e ; soubstient  que toutes les armes  qu 'il nous a 
cy-dessus indicquées où sont  les co uronnes ne  sont pas nouve lles ainsy que 

veulent  dire lesd.  sieurs du siège , et que, si  bien lad. co uronne n'est en 
toutes les armoiries do n t  ils o nt cy- dessus parlé, i l  ne  s'en suit pas pourtant 

Fig. 6. - VITRAIL CENTRAL SUPÉRIEUR DE L'ABSIDE DE SAINT-JEAN 

avant les restaurations  du xix• siècle, d'après Steyert. 

que lesd .  si eurs n'ayent droit de les y pouvoir m ettre , ce qui est de mesme 
pour  les armes  qui sont aux m aisons et aux chapes des p·articuliers de lad. 

esglise ; deniant que l'agneau pascal ayt j amais esté le seau ny les armes du 
chapitre, et n 'estre lesd .  s ieurs de lad. esgl ise t enus a représenter aux 

p artyes adverses les tiltres sino n c eux desquels lesd . sieurs de lad .  Esglise 
e ntendent s'ayder ; faisant  qU surplus toutes protestations contraires à celles 
des d .  s ieurs ,  et requérant  que le  prése'nt procès verbal so it chargé de l 'estat 

et nombre de l'une et des autres desd . armoiries  1• 

r. Cet agneau, symbole de saint Jean-Baptiste patron de l a  Cathédrale, a joué cependant 
un rôle dans les em blèmes primiti fs de l 'Eglise de Ly o n .  Nous le trouvon s  au xm• siècle sur 
le vitrail du chœur, dont il est question ic i ,  et sur la rose de la façade xiv• s iècle. Voi r  les 
repro ductions  qu'en do nnent Bégule et Gui gue, Monographie de la cathédrale de Lyon , r 88o 
p. 149 et Bégul e ,  Les vitraux dans la 1·egion lyonnaise, 19II, p. S9, 6r. I l  surmo nte au xv• s iè� 

cle les armoiries de l 'archevêque Amédée de Talaru sur un s c eau de q36,  Demay, Sceaux de 
Flandres, S9o9 (fig . 3), et celles du chapitre sur un sceau du xv• siècle enc o re utilisé en 15 38, 
Arch. Rhône, Saint-Nizier, l iasse 2 n• 9, (fig. 4\. Il accompagne le griffo n  de l'Eglise sur une 
palette de la  même épo que, !vfereaux et Jetons, no S1 a et Revue numismatique, !93 5 ,  p. 97, 
Menestrier l'a remarqué dans son Histoi!·e civile

.
ou consulaire de Lyon , 1 696, p. 346, et l 'abbé 

Sachet l'a fait  dessiner au-des sus des " armes anciennes " du chapitre dans le Grand Jubilé, 
p. 9+ et dans le Pardon, 1, 5+8 (fig. 5 ). Attri but de saint J ean-Baptiste patron de la Cathédrale, 
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S urquoy n ou s  avons d o n n é  acte a u s d .  Perdrigeon e t  Depracieu esd . n o m s  

de  leurs com p arutions  d i res et  requisit io n s  e t  renvoyé led .  Perdrigeon par­
devers le Roy et nos  seigne urs de  son consei l  p o ur luy estre pourveu sur  

la  requisition c ontenue a u  présant  p rocès verba l  c o ncernant l' exhibit ion des 
tilt res  desd. s ieurs doyen d e  ladicte esglise et contes de Lyon ainsy qu'il 
apart iendra par raiso n ,  et au  surplus ordonné que le dict arrest du c o nseil 

du dernier feb vrier  dernier  sera exécuté se lon  sa forme et  ten e u r, et à cest 
effect que  p résentem e n t  et  e n  présance  desd.  partyes nous nous  transporte­
rons e n  tou s  les lie ux de  lad.  esgl ise  deno m m és par led .  Perdrigeon,  pour 

Fig.  7 ·  - CLEF D E  VOUTE DU C LOITRE D E  SAINT-JEAN. 
Deuxième moiti é  du xve s iècle, d'après Sachet .  

dresser procès verbal  de l 'estat des  a rm e s  par  lui  i n dicquées ,  mesm e saut et  

sans préjudice d u  dro i c t desd .  partyes qu ' i l  sera aussy par  nous faict et 
dressé procès verbal  de ce lles indicquées par  led.  D epraci eu  pour servir 
ausd .  partyes a i nsy qu 'il  appartiendra par raison .  

Ce faict  lesd . Perdrigeon et Pracieu esd.  noms  nous o nt requis  attendu 
l'heure tarde de continuer  l ' a ssign ation à vendredy prochain deuxiesme j our 
de  may trois heures de re levé e .  

Surq u oy n o u s  com m issaires s u s d .  avons donné acte a usd. Perdrigeon et 
Dep racie u  esdicts n o m s  de leurs dires et requisitions et, de leur consente­
m ent ,  continué l'assignatio n à vendredy p roch ain deuxiesme j ou r  de may 

trois h eures de relevée ,  à laquel le heure lesd.  Perdrigeon et Pracieu se trou -

il est surtout le symbole du Sauveur. I l  fut, à ce dernier titre,  l'emblème primitif  de n o m­
b reuses égli s e s ,  spéc ialement dans le sud de la Fran ce. Cel les  d'A ix, Di gne, Glandève, S enez, 
Grasse, Narbonne, etc.,  l'ont c onservé dans leurs armes .  
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veront, si bon l eur  s emb le ,  au devant du grand portail  de lad. esglise , pour 
en  leur p résance  estre par nous procédé  à l ' exécution dud.  arrest du conseil 

du d e rnier  febvrier et de nostre ordonna nce cy dessus du trentiesme et 
dern i e r  j o ur du moys passé ainsy qu ' i l  apartiendra par  raison. 

Et adve n a n t  led. j our deu xies m e  d u  p résa n t mo ys et an a lad .  heure de trois 
h e ures  re lev é e ,  nous co m m issa ire  susd . , estant  rendu à l ad .  heure au  devant 

du grand por tail d e  lad .  Esgli s e ,  se roit a l ' instant  com paru ledict  Perdrigeon 
aud .  nom ,  lequel nou s a req ui s  attendu la c o m p arut ion d udict Depracieu 

Fig .  H - TIT R E  D U  MISSEL D E  I524 

procureur desd .  s ie u rs Doyen, Chan oines et Chapitre de ladicte esgl i se  et 
contes ,  qu 'il  nous  p le u st n o u s  tra nsporter a u  coeur  d è  lad .  Esglise pour 
exécuter nostre ordonnance  d u  dern ier  j ou r  d u  m oys passé .  Et à l' in stant 
n o us  so m m es transportés da ns le coeur  d e  lad .  esgli se ,  où nous aurions veu 

d ans la hau lte vitre a posée à la  fenètre du m i l  lie u  du coeur de rrière le grand 
a utel  respo ndant vis  à vis  d ' i c e luy,  la d .  vitre s é parée par un pi l l ier ,  au bas 

de  laquel le  vitre sépa rée com m e  d i ct est i l  y a deux escussons  sé parés ,  en 

l ' un desqu els  du costé droict  est u n g ri ffo n d'or en cha m p  de gueulles et à 
l ' a utre u n  lyo n  d a rgènt e n  c ha m p  de gue u l l e s  1 estant diffici le de reco-

r .  O n  s a i t  qu 'à l 'o rig ine  l e s  deux animaux qui composent  l e  b l a s o n  du chapitre de gueules 
au griffon d'or et au lion d'argent  couronné d'or affrontés etaient séparés et p lacés chacun dans 
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gn o istre attendu  la ha u lte u r desd . v i tr e s  si le Ly o n  q u i  est  d a n s  l ' e sc u sso n  

est co u ro nné \ m a i s  p o ur l e s  e s c u ss o n s  i l s ne l e  s o n t  p o i n t  n y  l ' u n  n y  l 'autre , 
et a u p l u s  h a u l t  d e  l a d .  vitre d a n s  u n  r o n d  q u i  e s t  a u  d e s s u s  du p i l l ! e r  qui 

sépare l a d .  vitre il y a u n  agneau de p e i nt. 

S urquoy l e d .  Perdrigeon a d i c t  q u e  la d . vitre est fa ic te i l  y a p lus de  d e ux 
o u  t r o i s  cents ans c e  qu i  se re c o g n o i st v i s ib le m ent  par  l e s  figures .  

Fig. 9 ·  - AR M E S  D E  C H A R L E S  MIRON,  ARCHEVÊQUE D E  LYON 

Titre de la Chrono logia de Severt, 1 628. 

Et par  led .  D epracie u  audict nom a esté dict qu'o n ne peust pas j uger par 

l 'aspect si  lesd .  vitres o nt esté faictes de  si  lo ngue main que dict led .  Perd ri­
geon ,  n o us  requ érant qu 'en procé dant à la reco gno issance desd.  a rm es cy-

un é cu distin ct. Le plus souve nt ces deux: é cus se font vis-à-vis, celui au griffon occupant 
toujours la place d'hon neur de dextre. Le vitrail central sup é rieur de l'abside de Saint-Jean 
d é crit ici est le seul exem p l e  qui s u b siste de l'an cien usage. Il est du x:me siècle mais le décor 
h éraldique de sa partie inférieure est une additi o n  du XIV" siècle.  Steyert, His t. de Lyon,  I I ,  
p .  384 e t  A .  Sachet, Pardon,  I ,  409, en ont donné u n  dessin antérieur aux: restaurations m ala­
droites du x:Ix:' siècle ( fi g. 6 1 .  Notre en quête signale d' autres monuments aujourd'hui d étruits 
où les deux: écus étaient ainsi séparés : les deux premiers vitrau x du coté gauc he de la n e f  
d e  Saint-Jean,  celui de l'ab side de Saint- Etienne, e t  la sculpture d'une porte de l 'archevê c h é  
du x v •  siècle. L e s  deux animaux sont d é j à  affrontés sur une clef d e  voûte d u  cloître d e  Saint­
Jean de la seconde moitié du x v •  siè cle ( fig. 7 1 .  A. Sachet, Pardon ,  I ,  p. 7 S, date de cette 
époque leur réunio n  en un seul é c u ,  l ,  p . 407. Steyert, dans La M ure, His t .  des ducs de Bau r­
bon ,  I ,  p .  1 64 ,  la place à la fin du xv• siècle. Le premier exemple que nous en ayons rencontré 
fi gure sur  le t i tre du .'vfisse l  de I J 24 ( fig.  8 1  . . �Iéreaux et Jetons, p .  92-93 ; et sur le portrait  
I 5 t G- t 5 3 2  d u  notaire Etienne Valenti n .  

1 .  Comme Perd rigeon l'a reconnu plu s haut, l e  lion était e t  e s t  encore couronné .  Cette c ou­
ronne du l i o n  apparaît à l'o r i gine des armoiries du chap i t r e .  E l l e  c o n s e rvera m ême au 
xvm• sit• c le la forme fleuron n ée , antique ou royale primiti1·e . E l le ne sera régulièrement c o m ­
tale q ue dans l a  seconde moiti é  d u  xvm• siè cle. Elle a p r é c é J é  d'environ tro i s  s ièc les  l a  
cou ron ne d e  comte des armes d u  chapitre. Aféreaux e t  Jetons, p. g 5 .  

Revue d'Héraldique. r8 
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dessus indi quées qu' il  soit aussy p rocédé à la recognoissance de ce l les  a ussy 

par luy indicquées dans led .  cœur et autres  endroits . 
Et pa r  led .  Perdrigeo n  a esté d ict qu' i l  e m pe sche p o u r  obvier  à confusion 

que procès verbal soit dressé des armes indicquées par  lesd . s ieurs de  lad . 
esgl i se quand à présant ,  sauf à le faire après le verbal dressé des a r m oiries 
a n ci ennes conform é m ent  audict a rrest . 

Surquoy nous  avons donné  acte ausd .  Perdrigeon et Depracieu de l eurs 
com parutions ,  dires et requisitions, et ordon n é  q-u ' i l  sera par nous faict 

prem ière m ent  descri ption des  armes à n ous i n dicquées par led .  Perdrigeon 
et après de  celles indiquée s  par l ed .  Depracieu .  

Fig. r o .  - C HAPELLE SAINT-THO M A S .  A u T E L  Aux ARMES DE SACONAY 
é carte lées  des C lefs ,  pour Louis de Saconay chanoine  r S 72- r 6 d ,  

o u  s o n  neveu Fran ç o i s  r 6o7- r 66o; d'après Sachet .  

Ce faict nous n ous so m m es transporté à l 'entrée du c œur de ladicte esglise 

ou nous aurions veu à la pre m ière place de la m ain  droicte des haults bancs 
par le dehors un  lyon couro nné dans une ouval le  au  dessus de laque lle 
ouvalle est cotté m il-cinq-cent·soixante-et-dix-sept, et de  l 'autre co sté et à la 
m ai n  gau che des haults bancs  par le  dehors à la prem ière place nous y 
aurions veu dans u n e  ou valle v is  à vis de  cel le  q u i  est  à la droicte un  griffon 
au -dessus de laquelle est cotté la m es m e  année mi l-cinq-cent-soixante-et- dix­

sept 1 •  
Ce  faict nous  nous ser ions  tra n sporté au devant de  lad .  chappele  Sainct­

T h o m a s  p roche le petit horloge à m ai n  gauche du  gran d  autel  au  devant de 
laquelle chapp e lle Saint-Tho m as i l  y a une tom b e  de p ierre sur laquelle est 
e script ces  mots escrits en v ieux caractères  Hic jacet venera b ilis et egregius 

vir dom in u s  Hen·ricus de Sacon n ayo decretoru m  doctor can o n icus et sa­

crista h u ius a lmee Lugdunensis ecc!esiœ nec n o n  deca n us Seyciriaci Gebe-

. Sur l a  reconstructio n  des stal l e s  e n  r S 77 voir A .  Sachet, Pardon, I I ,  3 7 .  
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nensis diocesis q u i  obiit die u n decima m e n s is februarii ann o  do m i n i  Mo 
C C CCXLIJII cujus anima in pace requiesca t. Amen . Sur laquelle tombe il 
y a deux esc ussons  des  a rmes d udict s i e u r  de Saconnay qui  son t  sans  

couronnes 1 •  

Et à l a  sé parat i o n  e n  pe tite murai l le  d ' apuy qui  sert d e  closture d e  lad.  
cha p e lle des deux costées sont les armes de la m aison de Saconnay, l 'escus­
son duquel  a pour  su  port u n  griffo n sans couro n n e  et u n  l ion co uronné 2 
s a n s  q u e  l 'escusson desd. a rm es soit  couro n né 3 .  

Et a u  bas  d e  l 'autel  de  l adicte chappelle sont  les  m esmes armes ,  l 'escusson 

desqu elles est sans couronne o rné se u l em ent d'une cou ronne de laurier 4•  

r .  Qui ncarno n p .  66 a donné cette inscription avec de très  légères  variante s .  I l  supprime 
dominus, a/mœ, nec non, qui, die, et remplace cujus anima, etc.  par anima ejus R. ]. P. B égule  
et Guigue,  Monographie, p .  26 et  88, re lèvent  la  partie de l ' inscription restée  a lors  l is ib l e .  La 
date e s t  auj ourd'hui effacé e .  O n  en trouve un bon dessin dans le  précieux recueil d'Allmer,  
Inscriptions de Lyon et Environs, ann oté par Steyert et  conservé à la Bibl iothèque de l'Acadé­
m i e  de Lyon, p. I 36. Henri  de Saconay,  chanoine I 3g6, sacristain I 4o6, décédé le  I I  février 
I 444/45 . J .  Beyssac ,  p. I I 6 .  Signalons à ce  propo s  que la  p ierre tombale de Jacques de 
Saconay, chanoine de 1439 à s a  m o rt survenue à Genève le  I 4  j anvier 1 482 ,  J .  B eyssac,  p . I 3o, 
est c o n servée au cimetière du Petit-S aconnex.  D .-L. Galbreath, Armorial vaudois, I I ,  6 q .  

2 .  C e s  deux animaux, qui servent ici  de suppo rts,  s o n t  empruntés aux armoiries d u  chapitre. 
Nou s trouverons  p lus  loin sur une p o rte de l'archevêché xv• s ièc le ,  de chaque côté des armes 
de l 'archevêque Amédée de Talaru 1 4 1 5- 1 4441 à dextre l 'écu au griffo n  e t  à senestre celui au 
lion. P eut-être faut-il voir  dans cette dispositi o n  l'origi n e  de leur emploi comme support s  des 
armoiries  des  archevêques ,  puis du chapitre, e t  enfin des chanoines . C'est e n  effet sur un 
sceau d'Amédée de Talaru, q36, qu'i l s  apparaissent  pour la  première foi s .  Charles de B our­
b o n  l e s  uti l i sera de m ê m e .  Mais  les  archevêques les  a b andonnèrent au début du xvii• siècle. 
Le dernier exemple  rencontré est  le blason de Charle s Miron gravé par  Audran en tête de la 
Chronologia de S evert r 628 ( fig.  g ) . C'est e xcepti onnellement que le  p o rtrait de Camille de 
N euvi l le  dessiné par Blanchet e t  gravé par Thourneyser  I 672  montre une survivance de cet  
usage . L e  chapitre lui-même,  ne s'est se rvi que rarement de c e s  supports pour ses  propres 
armoir ies ,  s ceau de I 538 .  Puis i l  e n  rétablira l'usage au xvm• siècle ,  mais  d'une façon 
excepti o nnel le  et  sans  abandonner pour cela l e s  deux anges  qui  sont s e s  te nants habitue l s .  
Quant a u x  chanoines ,  i l s  s 'en s e rvent p o u r  leur� a r m o i r i e s  personnel les  dès l a  fin du xv•  s iècle . 
Mais  c 'est  seulem e nt à partir du xVII' s iècle  qu'i ls  en fo nt un emploi  fréquent. A l 'origine le l i o n  
supporte à dextre et  le  griffo n  à senestre, o c cupant a i n s i ,  suiva nt l'usage héraldi que,  la  posit ion 
inve rse  de cel le  qu'i l sont  dans l 'écu. A partir  des dernières  années  du XVI'  s iècle  l e  griffo n  
supporte à dextre, et  le  l ion  à senestre , usage que constate e n  I 770 l a  Nouvelle méthode 
du Blason de Lemoine,  p. 249. Ce n'est qu'exceptionnel lement que l 'on rencontre au cours 
des  xvi i '  e t  xvm• siècles la  disposition primitive . Le lion des suppo rts est  p r e s que toujours cou­
ro n n é .  S ' i l  ne l 'est  pas c'est  le plus souvent e n  rais o n  de l'exiguïté du suj et, p a r  exemple sur les  
palettes  des chanoines  du xvr•  s iècle .  A!éreaux et Jetons, p .  74-7 S ,  g6 .  

3 .  P e rdr igeon affirme p l u s  h aut que ce  sont les  armes  de François  de Saco nay qui  était  
a lors  chamarier  depuis  r 63 6 .  J.  B e y s s a c ,  Chano ines, p .  rg2 .  

4 ·  Cet  aute l  ( fi g .  10 )  est  reprodu it p a r  l 'a b b é  Sachet ,  Pardon , J ,  p .  3o,  3 1 .  Les  armes de Sac o­
nay y s o nt é c arte lées  des  C i e l s .  Jean de Saco nay et Aimée d e s  C l e fs étai e nt pere  et m è r e  d e  
Louis  de Saco nay, chanoine de I 5 p  à r 6 r 3 ,  e t  grands-parents de Franç o i s  de Saconay, cha-
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Et p a r  led i ct P e r d r i g e o n  a u d .  n o m  a e sté dict  q u e  les d .  arm es  d e  Saco nn ay 

gravée s s u r  l e s  p i erres  d e  l a  s é p a ra t i o n  d e  la c l o st u re de l ad . chap p e lle  sont 

m o de r n e s  et  fa ictes d e p ui s  e n v iro n v i n gt ou t rente  an s  o u  l ed. d e  Sac o n n ay 

n'e u s t  m a n q u é  de m e tt re l a  c o u r o n n e  s' i l  e u s t  e s t é  p e r m is de la m ettre . 

Et p a r  l e d . D e p ra c i e u  a u dict  n o m  a esté d i ct qu ' on n e  p eust p as j uger le 

te m p s que l esd .  a rm es o n t  es t é  fa i ct e s .  

Et e sta n t  s o rt is de l a d .  c ha p p e l le , n o u s  a u ri o n s  v e u  u n  pet i t beni sti e r  de 

p i e rre attac h é  à l a  c lost u re d e  la d .  ch a p p e l l e  a u  devant  duque l  s o nt les  

F i g .  r r .  - C HAPELLE S AINT TH O MAS. RETAilLE I 5 I  I A u x  A R M E S  DE G u  v Bou RGEOI S .  
Sur le  second écu le parti rapp elle qu'i l  était fi ls de J eanne de Saconay . 

arm e s  du s i eur de l a  Fay chanoine e t  c o n t e  d e  lad . esglise t ,  l 'escusson 

d e s q uelles n ' e st p o i nt couro n n é . 

C e  fa ict ,  n o us n ou s  se rions tra n sporté soubs l 'ai sle gauche d e  lad .  esglise , 

o ù  nous  au ri on s  veu u n  p eti t benistier attaché à l 'un des p illiers de lad . 
esgl i se  a u  devant  d uq uel  sont l e s  arme s  du  s ieur  de  Ressis 2 sans  que  l 'es­
c usson s o it c o u ro n n é . 

Par l e d .  Pe rdrige o n  a esté dict que l e s  a r m e s  d u d .  b e nistier  sont ancie n nes 
e n  ta n t  q ue , à l ' i n sta r d e  celles qui o n t esté i ndicquées ,  e lles n e  s o nt p o int 

c o uro n n é e s ,  n e servant  d e  ri e n  d ' a llégu e r q u ' e lles so ien t ap p osées  sur  u n  

b e n ist ier  c o nstruict a ne u f a u d .  pi lli e r ,  d ' a uta nt q u e  ceux qui  o nt faict faire 

n o i ne de I 60 7 à 1 6So . On peut attribuer ce b lason, qui date de la fin du xvi• siècle ou du d ébu 
du xvu• siècle,  aussi b i en à l 'un qu'à l 'autre de ces deux chanoi nes. J .  Beyssac, P1·évâ ts de 
Fourvière, p. 402 ; Chano ines,  p. I 79• I g z .  Une note de Steyert d a ns le  recueil d'inscrip tions 
d'Al l mer à la Bi b l .  d e  l'Académie de Lyon, p.  I 35 v•,  l'attri bue à Louis, et nou s serions tenté 
de le suivre .  Sur les arm es des chanoines d e  la maison d e  Saconay, cf. A rch ives h érald iques 
suisses, I g33, p. I 5 I  et s. C e t  autel est encore surmonté d'un beau rétable en pierre (fig.  I I )  
aux armes de Guy Bourgeois, I J I I , A .  Sachet, 1 ,  p. 32, 3 3 ,  mais qui devait être alors caché 
par une boiserie ou d e s  ornements,  car il  a échapp é  aux procureurs e t  à l ' inte ndant. 

1 .  Thomas de M. eschatin-La Fay, chanoi ne I 5 8 5 ,  chamarier I 6 r 3, décédé en I 636 .  J. B eyssac, 
Clz::moines, p. I 8 5 .  

2 .  C laude d e  Sal e m ard d e  R e s s i s ,  chano i n e  I 5g + ,  s acri s tai n  I 6 I 3, décédé e n  r 63 7 .  J .  Beyssac, 
op . cit, p. I 88 .  
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led .  benistier n 'ont  vou lu  faire lesd.  arm es que suivant ce qui leur estoi t  
permis  d e  fa ire .  

Et le dict Depracieu a dict que visib lement  on v e oid que lesd . benist ier et  

arm es  y a posées sont m odernes et  fa i ctes depu i s  l ' a n née six- cent-trentre-six 
ou six-cent-tre ntre-se pt seu l e m e n t  par les  héritiers des deffuncts de la Fay 

F i g .  r 2  
PIERRE TOMBALE DES DEUX PIE RRE D E  C ROZET, 

autrefo i s  à la Madeleine,  d'après Sachet.  

Fig.  r 3  
PIERRE TOMBALE D E  RAYM OND LIATARD,  

autre fois  à l a  Madeleine,  d'après Sachet . 

et d e  Ressis 1 qui ne scavoient la sorte qu'elles debvoient e stre faictes et à 
l ' insceu desd . s ieurs Doyen,  Ch anoines  et Chapitre de lad .  Esglise .  

Ce faict, nous  nous  serions  transporté en  2 l' a isle droicte du cœur,  proche 

la cha pelle de la  Magdele ine ,  vis à vis de l 'autel S ainct-Ignace ,  au devant 
duqu el e st u n e  tombe  sur  laquelle est escript Hic jacent venera b t"les viri 

do m in i  Petrus de Croreto decreto rum doctor huius ecclesiœ Lugdunens is 

r .  En effet  le premier  était m o rt le r g  août r 636,  e t  le s e cond le 24 m ars r 63] .  

2.  B :  sous. 
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c a n o n icus arch idiacon n us ' , les m ots qui  su ivent j usqu e s  à celuy de mensis 

estant effacés par  le te m p s  en sorte qu' on  ne les p e ust l ire ; et a p rès ce mot 

de mef!,sis est escri pt m a ii anno dom in i  Mo CCCIII/XX et Petrus de Cro1_eto 

ejus nepos ca n o nicus et magister chari dicte 2 le surplus j usques a a n im œ  

eorum req uiesca n t  i n  pace,  a men , so nt effacés 3 • Au hault de laquelle to m be 

il y a la p lace de deux escusson s  qui  o nt esté enlevés 4 sur lesquelles places 

desd. deux escussons il ne paroist a u cune couron n e .  
(A suivre) . 

Jean TRI COU. 

r .  I l  faut l ire hujus ecclesiœ e t  archisacrista, c o m m e  l 'écrit  Quincarnon p . 48 qui ne donne 
qu'un fragment de l ' inscripti o n .  Pierre I Bœuf de C rozet ,  chanoine 1 343- 1 388, ne fut j amais 
archidiacre,  mais  sacristai n de 1 362  à s a  mort, 4 mai 1 3 8o.  J .  Beyssac,  Chanoines, p .  97 · 

2. Pierre I I  B œut de Crozet, chanoine ! 363- 1 4 10 ,  maître du chœur dès le 1 0  octobre 1 37 5 , 
décédé le 2 juil let  1 4 1 0. J .  B e yssac ,  p .  r o3 .  

3 .  Bégule e t  Guigue p .  26, 8o, copient l'inscripti o n  dans Quincarno n.  L a  pierre tombale est  
reproduite dans le  re cuei l  d'Allmer à la Bibl .  de l'Académ i e  de Lyon,  p .  1 40 et dans S achet, I ,  
p .  26.  Elle  s e  trouvait e ntre la  chapelle  de la M adeleine et  l'autel Saint-Ignace (fig. 1 2) .  

4 ·  Bœuf de Crozet,  e n  Forez  : d 'arur au bœuf passant d'or et u n  lambel de cinq alias trois 
pendants de gueules. Stey ert, Armorial, p. 3o.  Gras,  Armorial du Forer , p. 86. J .  Beyssac, 
Chanoines, p. 276.  Quincarnon,  e n  leur donnant pour armoiries  d'argen t  à la bande d'arur 
chargée de trois fleurs de lys d'or, qui est Lyatard, a confo n du leur pie rre tombale avec cel le  
de Raymond Liata nl de Pinet  ( fig. 1 3 ) ,  chanoine  de 1 284 à 1 3 1 6, J .  Beyssac,  p .  70,  Allmer, 
p .  1 28 .  



UN GRAN D O UVRAGE 

D E  M .  J . -JACQU E S  WALTZ ( HA N SI) 
S U R  

L'ART HÉ RALDIQUE EN ALSACE 

Un ouvrage com m e  celui  que M .  J . -Jacques Waltz publi e sous c e  titre : 
" L'Art héraldique en Alsace " ,  un  tel ouvrage s 'affirme  précieux à divers 
points de vu e .  Je reviendrai plus loin sur l ' interêt qu'il présente directement 
pour l 'heraldiste , l 'historien et l 'art i ste mais je veux signaler tout de suite 

une de ses qualités évidentes : " L 'Art héraldique en Alsace ' ' fera une 
excellente besogne de propagande  parce qu'il  replace,  en France,  la science 
d u  blaso n sur son v eritable plan . 

O n  p o u rrait établir un sotti s ier bien amusant - et n avrant à l a  fois ! -
en n otant les  propos que tien nent trop de  personnes relativement à l 'héral­

dique .  Pour les unes ,  c ' est une survivance indigne de tem ps bien révolus et  
dans ces bouches  dém ocrates j usqu'à l ' ignorance,  blason de_vient synonyme 
de royauté , de  noblesse et  d 'aristocratie, cependant qu'il sym bolise rien 
-m o ins  que la taill e ,  la rou e de la place de Grève et  le gibe t  de Montfaucon .  
Pour d ' autres ,  i l  représente à p e u  près la m ê m e  chose ,  sauf qu' on  s ' en  

fel icite et  qu 'on  prétend descendre , à tort ou à raison, de ge n s  qui  étaient,  
com m e  on dit, « du côté d u  m anche ». 

L'erreur - et  ce n'est pas  aux l ecteurs de la  Revue française d'l:éraldiq u e  
que  j e  l 'apprendrai - est aussi totale chez les  seconds q u e  chez  l e s  pre m iers . 
Les  b lasons,  marques  fami liales hereditaires ,  sym boles des  villes et des 

co mmunes ,  em blè m e s  des artisans et d es corp o rations,  ne  s ont pas  des s ignes 
caracte risti ques de noblesse .  Les bourgeois avaient  le  droit  d 'en posséder 
un ; M athieu ,  , m aître maçon,  sce llait u n  acte de  ses arm es  et Jean- Lu c ,  

charpentier ,  i mprimait  sur  d e s  p ièces  de  b o i s  u n e  marque à feu représentant, 

e n clos  dans u n  écu ,  un  sigle issant d'un c œ u r  ou d 'un  mont  de  t ro is  cou­
peaux . Ce p endant que Lou i s ,  le b oucher,  et Jacques ,  le tanneur ,  arran geaient 

à leur goût,  p o ur les faire sculpter  au linteau  d'une porte d e  l eur  m aiso n , 
le l io n  arm é d 'un couperet et les  rac lo irs ,  i n signes  de  leurs professions . 

C 'est celà,  c 'est vrai ment tout celà que l 'héra l diqu e .  Et c 'est encore autre 
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chos e .  C'est  u n  art qui  rattach e  à la  te rre , a u  pass é ,  à ceux qui aimèrent 
cet te  terre et qui firent  ce  p a ssé .  On a beaucoup parlé ,  en ces dernières 
a n nées  e t  à p ro p o s  de p ro b lèmes  brû lan ts ,  du  « pays réel >> . L'héraldique  

témoigne de ce lui - c i  et ,  rej oi gn ant la tradition ,  s 'associe étroitement  aux 

idé es  de fa m i l le e t  d e  patri e ,  i nséparables .  

Fig. r .  
ARMES D E  LA VILLE D E  HAGUENAU. 

Tout ceci  p o s é ,  com m e  il apparaît n ature l que M. J . -Jacques Waltz ait 

c o n sacré une œ uvre i m portante à l 'héraldique a l sacienne .  Car,  M. J . -Jacques  
Waltz , c ' e st Hansi ,  l ' o n cle  Hans i ,  le l utteur pass ionné des  années d'a va n t  

guerre ,  l ' arti ste a t taché à sa province et qui ,  sous  la domination  alle m ande,  

y défendait  quotidien ne m e nt,  pied à p i e d ,  la cu lture fran çaise  et le culte de 

la  France .  Hansi  est le héros  de  « Co l m ar-en-France >> . On sai t  qu ' i l  e st u n  
gran d  dess inateur e t  qu ' i l  cann ai t  mieux que  quiconque les  vi l les et les 

v i llages , avec  l e u rs rues et leurs rue lle s ,  de  ce pays q ui est  si profondé m ent 

le  s ien .  
Mais  i l  nous fa u t  exami ner m aintenant ,  de  p lus près ,  la dernière œ uvre 

de H ans i .  
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" L'Art héraldique e n  A lsace ' ' se  com p o sera de trois fascicules dont  les 

deux p remiers sont actu e l le m ent  pub li é s .  Nous avons reçu , tout d'abord ,  

Les Armes des v illes et des com m unes, soit So  docu ments héraldiqu es  dessinés  
et comm entés .  La seconde p u b lication ,  qui  vie n t  de paraître en libra i ri e ,  

comporte 1 38 d o c u m ents relatifs aux Armes des Trib us et  des Corporations 

Fig. 2 .  

ARMES D E  LA VILLE o'ÜBER NAI. 

et aux  emblèmes des artisans . L'ouvrage se termin era b ientôt par u n e  
dernière  partie consacrée aux  A rmes des n o bles et  des bourgeois .  L'ense m b le 

sera , mieux qu'un m o num ent h istoriq ue  ou a rtistique ,  un  acte de fo i et un 
té moignage . 

Chasseur de pièce s  authentiq ues ,  M .  J . -Jacques Wa l tz  a non  seulem e n t  

fo u i l l é  l e s  archives co m m unales m ais  enco re i l  a parcouru  i n l assablem ent  

so n pays, dessinant les  p ierres  des  fronto n s ,  les vitraux des  é g l i se s  et  des  

sa l les p ub l iques ,  relevant avec so in  les  m oti fs gravés o u  pe ints sur les  
o bj ets  ga rdés  dans  l e s  m usées .  

I l  fa u t  fai re  œ uvre de crit ique d 'art, tout d ' a b o r d ,  p o u r  d i re la fidé l i té  des 
dess i ns d e  M .  J . -Jacques  \Va l tz et la vi e q u ' i l  re stit ue  aux é c u s  sc u l ptés  et à 

leurs t enants , aux figures d e  ve rre pe i nt ,  cernées  de plo m b , a u x  i m a ges de 

cire d e  tel o u  te l  g ra nd-scea u .  I l  est  rare de v oi r  s ' a l li e r  a u ss i  h eureusement 
Revue d'Héraldique. I9 
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l 'é rudition et l 'art du peintre .  M. J . -Jacques  Waltz , héraldiste c o m plet ,  
acco m p lit un tour de  fo rce en réalisant ,  à lui tout seul ,  une œuvre qui, p o u r  

d'autres ,  aurait exigé la co llaboration d'un savant e t  d'un artiste . L 'ensem ble 

qui nous est offert y gagne,  sans doute,  en homogénéité . 

* 
* * 

Confrontant les docum ents qu'il a recueillis avec l e s  b l asons réunis (grâce 
à une manœ uvre fiscale très réussie ,  en  1 696 ,  s ur l 'ordre de Loui s XIV) par 
l'Armorial  Général de France de Ch.  d 'Hozier ,  M .  J . -Jacques Waltz se 
trouve souvent en  d ésaccord avec ce  dernier. Car les ville s ,  interrogées 
par la Grande Maîtrise ,  se contentèrent,  p o ur la p l upart , d' envoyer une 
e m preinte de leur sceau lequel ,  le plus souvent, représentait non pas le 
blason mais le saint patron de la vil le . Grand-maître ,  sénéchal , consei llers 

et  héraut confondaient ,  en  lui donnant  des é maux fantaisistes ,  le sceau avec 
les  arm es .  Et voici  pourquoi , par exem ple , l 'Arm orial de la Généralité 

d 'Alsace blasonne l' écu d'Am m erschwhir : « de gueules à un saint Martin 
d'or ,  monté sur un cheval d'argent passa n t  sur une terrasse de sin o p le ,  
coupant avec son é p é e  la moitié d 'un  m anteau p our le donner à un  pauvre , 
le tout d 'or  » , alors qu'incontestablement  les arm es  de cette petite ville des 
e nvirons  de  Colmar sont : « d' argent à trois merles de sable allum é s  d u  
cha m p >> . 

L 'ouvrage de M.  J . -Jacques Waltz foisonne d'exemples semblables et pour 
chaque cité , pour  chaque com m une ,  l 'auteur fait passer les  emblèm es  admis  
à la  lumière d' une critique intelligente et basé e ,  touj ours,  sur les inco ntes ­
ta bles  do ::um e n ts qu' i l  a sû glaner .  Les armes d'Hagu enau et d' Obernai  que 

nous  reproduisons ici  et qui so n t  tirées du vitrail de la Décapole (fig. 1 et 2 ) ,  
l ' écusso n  d e  Ribeauvillé , tel que l e  portait ,  sur son manteau , l e  messager 

de la ville (fig. J ) ,  voilà qui ne  peut guère se  discuter . 

* 
* * 

En a ppendice à s o n  premier fascicule , M .  J . -Jacques Waltz, à propos  de 

centres viticoles  d'Alsace ,  de m arques  de fabrique et d 'en-tête mun icipales 

de papier  à le ttre cite des exe m ples d'héraldique récente formell e m ent 
mauvais .  Pour rectifier de  telles fautes de go ût,  son œuvre s' im posait et 

sera des plus  utiles .  
Co m m e  un c o u p  de clairon ,  un  chapitre in titulé « L a  victoire d e s  arti­

sans » o u vre la deuxième partie de « l'Art héraldique en Alsace >> . C 'est, e n  

u n  racc ourci concret l e  récit d e s  luttes d e s  artisans  e t  des bourgeois alsaciens 



Fig. 3 - A R!Il E S  DE LA \'ru.E DE RmEAUVrLd:. 
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c o ntre l es fa m i l le s  é q u estres  e t  l e u r  t rio m ph e fi n a l .  Cette  victoire , écrit 

M . ] . -Jacques  Wa ltz ,  les n o u v e a ux te n a n t s  du pou vo ir la « devaient  surtout  
à la s é vè re disci p l in e  q u i  g ro u p a i t  les  a rtisa n s  e n  d e s  co m m u n a u tés, alors 
toutes p u issa n t e s da n s  la  cité : les  tri b u s  e t  les  co r p o ratio n s . >> D e c e lles-ci et  

des c o n frér i e s  qu i l e u r  éta i e n t  p a re n t e s ,  l ' a u t e u r  é tu die attentivem e nt la  
co m positio n  et  les  l o i s .  Qu e de déta i l s  p i tt o r e s q u e s  et  presque i nconnus  
nous  sont  révé l é s  par H a nsi  qu i ,  à Sé lesta t ,  à Stra s b o u rg, à C o l m ar , à 
Mu l h o u se et a i l l e u r s  a r e c h e rch é et c o m p ri s  t o u t  c e  q u ' ava it  de m agnifique-

Fig. 4·  
A RMES D E S  Bouc H E RS ET DES P Ê C H E U R S  DE C o LMAR 

m e nt vital un c o r p o ra t i s m e  re m p lacé , d e puis ,  par  ce s ucc é d ané déficient : 

le syndicali s m e .  

Ce s  com m unautés  artisanales avaient ado p té , c o m m e  toutes  l es c o m m u­

nautés d'autre fo is ,  u n  e m blèm e h éra ldique qui  figurait sur  l e s  sceaux,  sur 

les bannières ,  su r l e s  m aisons et l e s  o bj ets a p partenant  aux tribus .  Voyez 
(fig.  4 ) ce bois sc ulpté et doré d u  xvm• siècle où sont re p rés entées les  a r m e s  

d e s  b ouch ers e t  des pêcheurs qui ,  à Colmar,  formaient la tr ibu du Lion .  Et 
quel  b e a u  m euble héra l diqu e , t e n a n t  sa j u ste p lace  dans l ' écu, q u e  les 

ciseaux d 'argent, o uverts en  sautoir ,  acc o m pagnés d 'une é toile à six rais d'or, 
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qui figure n t dans les  gran d es armes d e  la t ribu des tai l leurs de Strasb ourg, 

( fig .  5 ) .  
Les m embres des c o r p o rations i n ter p rêta ie n t à leur  tour les emblèmes  

Fig.  5 .  
ARMES D E S  TAILLEURS D E  STRASBOURG.  

de l e u r  m étier , d 'un m étie r  dont  ils étaient fiers .  Cette fierté n 'apparaît-elle 

pas dans cette admirab l e  pierre taillée du xvrre sièc l e  qui était l 'enseigne 
d'un tan n e u r  (fi g . 6 ) ? 

Ainsi, l 'o uvrage d e  M . J . -Jacques Waltz est plein d e  bons  exemples et de 
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b e a u x  modèles .  L 'auteur termine  le seco n d  fascicu le  par une très inté­
ressante étude sur  les  sigles ,  l e s  m arques de bourgeois  et  de  tâcherons ,  
é t u d e  qu'il  faut ra p p rocher  d e  cel le cons acrée p a r M .  D . -L .  Galbreath , en  

tête d u  to m e  II de  s o n  Arm orial v a udois ,  aux  m arques  à fe u des  paysans e t  

arti s a ns d u  pays de  Vaud.  

Fig . 6 .  
E :-; s E I G N E  D E  TA:-; :-: �: u R  

C'est l ' e xi ste n c e  de  ce domai n e  de  l' h é raldi q u e  q u i lu i  a p e rm i s  de re ste r 

qu e lque c h o s e  d e  v ivant .  I l  n e faut  pa s  l ' o ub lie r . Ch a rles RocHAT- C ENIS E  

, ;  L 'Art h é ra ld i que e n  Alsac e " est p u b lié par  M.l1. Berger-Lev ra u lt, 

ldite u rs ,  q u i  on t bien v o u lu - et nous les en remerçions - a u toriser la 

p u blica tion des gra v u res q u i  illust ren t ce tex te . 



AU D A N E M A RK 

M. Poul-Breda Gra n dj ean est l' un des  m eille urs héraldistes et sigil le­
graphes d 'Eu rope.  Archiviste aux Archives royales de Dan e mark et chargé 
du s ervice des sceaux , i l  est en que lque sorte le héraut d'armes offi ci e l  du  
Roya u m e ,  ayant  été n o m m é  réce m m e nt h éraldiste consultant de l 'Etat .  

I l  est l 'auteur d'un grand  nombre d'excellents travaux généalogiqu es, 
topographique s  et biographiques pub liés  au Dane m ark, en France ,  en  

Suède et  e n  Suisse . Cito ns, parmi  les  principaux,  des  ouvra ges sur  l'héral·  
dique danoise ( [ 9 1 9 ) ,  les  armoiries roya les ,  Det da nske Rigsvaaben ( 1 92 6 ) ,  
e t  u ne étude sur  l e s  termes d u  blason fra n çais .  

L 'activité de  M .  P . -B .  Grandj ean  n e  s 'est pas bornée à ces  publicati o n s .  

I l  a donné de  nom breuses co nférences  d 'héraldiqu e  à l 'Aca démie  royale d e  

Danemark. En  1 93 5 , i l  e u t  l ' idée de  co m poser e t  de pro poser  d e s  arm oiries 

p o u r  tous les  départem ents de son pays ; huit de ces blasons  ont été 
a pprouvés j u squ'à auj ourd'hui par décrets royaux. En 1 933 ,  une c o m m ission 

Lithua nienne fut no m m ée pour fixer les arm oiries  officielles de la Lithuanie .  
M .  Gran dj ean fut n aturellem e nt consu lté  et  à la  suite de l 'envoi de  rapports, 

il reçut la croix d'ofticier de l 'Ordre de Vytautas le G rand .  
Fidèle a m i  d e  la  Fran ce - sa fam ille e st originaire des  environs de Lyon ,  

e t  s 'établit au Danemark après la Révocatio n de  l 'Edit de  Nantes -
M .  P .-B. Grandj ea n  ne  manque  j a mais  de terminer  ses  volu mes  par cette 
a tte nti o n  fort dél icate : un résu m é  en français .  

On sait  que M. Grandj ean cheval ier  de la Légion d'hon neur ,  officier de 
l ' Instructio n  p ublique et titulaire de  la m édai lle de verm eil  des Affaires 
étran gères ,  est membre correspondant de n otre Société pour le Dan e m a rk, 

et  l 'on  n ' a  pas oub l i é  l 'origina l  article qu'i l nous a d o n né ici  sur la survi­
vance des initiales dans  les armoiri e s  bourge oises . 

Nous  avons  reçu pour la  Bibliothèque de n otre Société u n  i m portant 
catalogue des sceaux des villes dan oises qui fait l e  plus grand honneur à 
son  aute ur 1• On y trouve la  descript ion minutieuse des sceaux de So vil les .  

r .  Poul-Bredo Grandj ean.  Danske Kœbstaeders segl indtil 1 6 6 o ,  avec u n  résumé en français .  
Kœbenhavn, rg37 ,  6 6  p . ,  i n-fo l .  et 3 2  pl .  e n  phototypie.  
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Les p lanches , do n t  la ph o to ty p i e est ad m i rable , prése n tent environ 300 

sce a ux. Les p h o togra ph i e s  o nt été p r i ses  di re ctem e n t  s ur les originaux ce 

q ui a d o n n é  d'exce llen ts rés u l ta ts .  

Cette c o llecti o n  e st d 'u n p u issa n t i n t é rêt  pour  n os études .  Elle réunit des 
typ e s  vr a i m en t re m a rq ua b l e s  de l ' ar t  s i gi l logra ph iqu e . On a l ' i m p ress io n en 

feui l letant  cet  a lb u m ,  que la scien ce des sce a ux n'a p as de fro n tières, tant 
l e s  c o m p o sit io ns dc§co rat iv e s  se  ra p p rochent de ce l l es de n o tre  p ays .  On y 
re n c o ntre des figu r e s  de co n n a issa nce : le  léopard de Varde rap pelle celui 
d u  beau  scea u de R o u e n ,  l e  d oyen de nos s ce a ux urba ins ,  de la fin 
du xrre s iè cle . Les fo rti fic a t i o ns de Lund  so  ot parei l les  à ce l l es  du  s ceau de 

Verdun , e t  éga le m e n t du XIV" s i èc le . Les m agn i fiq ues aigl es  de Roskilde 

peuvent  servir de m o dè l es .  

Co m m e  en  Fra n c e ,  nous  pouvo n s  classer l e s  sceau x  da nois , suivant les 

diffé ren t s  ty p e s  en u s a ge : le  ty p e  h a giogra phi q ue , ave c  des re présen ­
tations  du Christ ,  de l ' A g ne a u ,  de la Vierge a v ec  l 'Enfant , des saints , saint 

Pau l , sa int C lément , sai n t  Jean ,  sainte Catheri n e .  Ma is voici des noms qui 

nous sont m o i n s  fa m i li e rs : saint Knud, saint Ola ï .  
A côté du ty p e  hérald iq u e , q u i  a p a rtout  connu  un gra nd su ccès , voici le 

typ e naval ,  a v e c  les bate aux de Bo gense ,  Helsi n gœ r ,  Kertem inde , Middel­
fart , Stubbekobing ;  c o m me Paris , c e s  v i l les  ont a band o n n é a u  cours des  
s ièc les  le u r  b a rque p ri m i ti ve pour de  lo urds trois -mâts .  Nous  retrouvons 
des  échevins  à Viborg , q u i discute nt sur un b a n c des  a ffaires  de la Cité ,  
a i lleu rs le  ma ire  o u  l e  se i gneur , à che v a l . Les v i l les  ont  to uj ours e u  une 

gra nde  p réd i lection  p o u r les c o n structions a uxquelles  e l les devaient jadis 
leu r  sécurité et dont elles éta ient  j u s t e m ent  fiè re s .  Le type architectural est 

des  p lus fréquents .  Kœ b e nh av n ,  Aa l b org , Aarh u s ,  Fa a bo rg é lèvent leurs  
c hâteaux , l eurs tours ,  leurs  r em p a rts a u-dessus d' o n des m ouvantes qui  
évoquent la m er Balt i q u e .  

L a  flore h éra l d ique  est  noble m e nt re p résentée  par des arbres et des  

p la ntes d 'un bon  s ty le . N ous tro uvo ns enco re des  p aysages ,  des collines ,  

d e s  p e rs p ecti v e s  d' u n  e ffd a g r é a b l e .  Vo ic i u n  des  scea ux les  p lus curieux 

q ue j ' a i  j a m ais  ren c o n t ré : u ne p o i n t e h é ra ld i q u e chargée de l ignes ondé es ; 
c 'est le sceau de Le mvig,  à la v é r i t é  c o n n u  s e u lem e nt d e  l ' a n  r 5 84 . Mais i l  

nous donne u n e  véri ta ble  v u e  à vol  d 'o i seau du « fj o rd » ,  et l ' o n  a pu  dire 
de ce sce au qu ' i l éta it la ca r t e gé o g ra p h i q u e  l a  p l us a ncie n n e . 

I l  nous faut  s i g n a ler  p a rti c u l i è re m e nt l a  co m p osit i o n de l ' exécution  des 

sce a u x  de Ri b e : l e  cha m p est pa rt i  à dextre de t ro is d e m i-léop a rds naissa nts 

des fla n cs d ' u n e  p u i ss a n te cathédra le à dè u x  c lo chers , plac é e  à se n estre . 

Ces sceaux s o n t  des  ch e fs - d ' œ u v re de l 'a rt s i gi l l o g ra p h i que.  
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M . P . -B .  Grandj ean  nous  apprend qu 'au Danem ark aussi les villes o nt 
quelquefois  changé d'em blème sans autorisation  officielle . L'auteu r  passe 
e n  revue le s différentes légendes  le  plus générale m ent rédigées en  langue 
latine ,  rare ment en  a ll eman d ; so uvent les graveurs défi gurent les  textes 

latins et danois . I l  nous donne des i n dications précieuses  sur quelques 
points de dip l o m atique, et i l  semble bien que la couleur  de la  cire . ce lle  des 

lacs de soie,  l e  m ode d 'attache aient varié avec la fan taisie de chaque ville , 
sans avoir j amais fait l 'obj et de  règles particu lières . 

En term i n ant s o n  o uvrage , qui apporte à la science hérald ique et si gi llo­
graphique la plus intéressante des c ontributions,  M .  P.-B .  Grandj e a n  nous 

pro m et un i nventaire des sceaux des j uridictions civiles ,  des corporations 
et des m é tiers . Souhaitons ,  pour notre plus grand plaisir, que c e  so it bientôt. 

Jacques M EURGEY 

Revue d'Heraldique. 20 



L'EX- L I B R I S  GU I C H A R D  

Cet ex-libris est aux arm es du château d e  Jas ,  e n  Forez, brisées d e  tro is 

coupeaux d'argent en  pointe qui rappellent, à la  m ode des échevins de 
Lyon j adis ,  que son posses seur,  centralien laborieux, s 'est acquis quel­
que aisance dans la production de pains de sucre et de pai n s· de glucose . Les 
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dau phin s  de Forez qui  supporten t  l 'écu rende n t  grâce au  chât e lain de Jas 
d ' e m p loyer son tem ps  et ses ressources en d ' innom brables œuvres, et 

particulière m ent à la publication  de la  collection complète des chartes du 

Forer, a ntérieures à l ' an  I JO I .  A l 'occasion de la mil li ème  charte , les  collabo­
rateurs d e  l ' é rudit m écè n e  lui ont  offert cette marque dont  la légende  
exprime  leur  reconnaissance à c e l ui qu i  m aintient  leur  indi s pensable e t  s i  

rare  e ntente . 
Made m oiselle Aleth Guzman ,  p rix de Ro m e ,  a dessiné  et gravé cet écu  

d ' un trait noble ,  élégant et  fe rm e ,  sobre et chaud . El le  a su  ren dre l 'aigle 

p ri m itive qui n' est pas  essoré e ,  t r iomphante , agressive ,  ni l ' i m age de 

l 'hu m eur p ungitive d u  porteur de l 'écu : dle est le  t � m oin  de l 'habileté du 
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tireur  à l' arc ; elle est c l ouée sur la porte d u  petit gentilhom me ,  e t  bien 

différente de  sens,  de symbole  et d 'allure ,  de l 'ai gle rom aine des maisons 
régnantes .  Le dauphin ,  au co ntraire , est vif, j a il l issant ,  faisant sa cu lbute 
j oyeu se co m m e  les carpes  de nos  pays ,  qui , hors l 'eau ,  louchent vers le  
bout de leur n ez et  n' o nt L' œi l  rond que pâmant.  Le dauphin  médiéval est 

guilleret, a lors  que son descendant, friso tté par  le xvm• siècle ,  se m eurt 
béant ,  béat .  . .  Mademoise lle Guzman est u n e  héraldiste . 

N .  

CHRONIQUE D E  LA SOCIÉTÉ 

M e m b re s  c o r re s p o n d a n t s  

M .  le  comte Ambrogio Caracciolo de  Torchiarolo a é t é  n o m m é  m embre 
correspondant de n otre Société pour le royaum e  d'Italie .  

M .  du  Besset a été no m m é  m e m bre  c o rres p ondant d e  notre Société pour  
le  départem ent de l 'Ariège .  

M .  le vico m te H .  de La Messe l ière a été  nom m é  mem bre correspondant 
de notre S o ciété pour l e  dép artement des Côtes-d u-Nord .  

M .  Charles de  La Charie a é té  nom m é  m embre correspo ndant de no tre 
Société pour  le départe m ent  du Pas-de-Ca lais . 

M .  R. -D .  Genoud a été n om m é  m embre correspondant de notre Société 

pour le dé parte m en t  de la  Se i n e .  
M .  R oger Rodière a été  n o m m é  membre correspondant  d e  n otre Société  

pour le  département de la Som m e .  

M e m b re s  à v i e  

Parm i  les person n alités qui nous  o n t  fait  l 'h o n neur  d e  s ' inscri re parmi 

les m e m bres d o nateurs  ou mem bres à vie de  notre Société , n o ü s  som m es 
heureux d e  pouvoir c i t e r : 

Mgr  Eve n ,  p rélat de  la m aison de Sa  Sainteté , m i ssionnaire apostol ique , 

chanoine honoraire de  Lava l et de Paris ,  supéri eur  de  la Basi l ique  e t  des 
chape la i n s  de N otre-Dame de Pontmain , directeu r  de l 'archi confrér ie  de 

N . -D .  d e  l a  Prière . 
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Mg r  Marius-Henri Guervin , chanoine du Sa int-Sépulcre de Jérusale m , 
arch i m a n drite de Sai n t-Jea n d'Acre ,  N azareth et Tibériade , gra n d  o ffic ier  
de l' ordre du  Saint- S é p u lcre de  Jé rusalem ,  com m a n deur av e c  couro n n e  de 

l ' o rd re Aldolphe  de  Nassau ,  du Luxe m bourg,  et m e m bre du comité perma­

nent  des  co ngrès eucharistiques  internati onaux et  natio n a u x .  
M .  S .  Stanford Lo ndon , co nsul  général de S a  Maj esté Britanniq u e  à N ew­

O rléans , dont nous avo n s  appris avec grand p la i sir la nomination  de c o nsul 
général  de Sa  Maj esté B ritannique à Paris .  

M111• la m arquise  de  Mai llé , née Rohan-Chabot .  

M. de Cerenville . 

A l le m agn e 

La Société " Roland " de Dresde a n o m m é  l a  Société française d 'héral­
dique e t  de sigi l lograp hie  m e m bre corresp o ndante , et  M. le  vico mte de  
Fontenay, a m ba ssadeur de France ,  notre p résident,  m em bre d 'honneur .  

Belgi q ue 

La  Soci été royale de n u m ismatique de Belgique que préside M .  Victor 
Tourneur ,  a été i n s crit e  parmi  les soc i étés corresponda ntes de notre Société 
pour  le royau m e  de Belgiqu e .  

N o u velles armoi r i e s  m u n i c i p al es : A n g l et ;  Tai n - l ' H e r m i tage 

Le s  communes  d 'Anglet et de Tain-l 'Hermitage ont récem m ent adopté 
les arm oiries  suivantes : 

AN GLET ( Basses-Pyrénées)  
D ' a rgent ,  à trois p ins  de sino p le ,  soutenu s d 'une mer o n dée  d 'argent e t  

d 'azu r ,  a u  chef  de  gu eules chargé d'un  léopard d 'or , tenant dans  sa  patte 
dextre un dard du m ê m e .  - Devise : MAR E PIGNADAR PER M'AYDAR. 

TAIN-L'H ERM ITAG E (Drô m e) 
D e  gueules ,  au  dau phin vif  d 'or ,  crêté ,  barbé ,  orei l l é , loré et peautré 

d 'azur ,  au  chef  cousu a ussi d 'azur ,  chargé d 'une étoile d 'argent ,  accostée 
de deux grappes de raisin d 'or ,  feui llées et  tigée s  du m ê m e . - L'écu t im bré 

d 'u ne couro nne mura le ,  accolé de  branches de  chê n e  et de la urier de sinople,  
l iées d 'a rgent .  - Devise : A BON TAING BON VIN .  

U n  arti cle de M. P a u l  M O R A N D : 

Dans s o n  dernier l ivre : L 'h�u re qu'il est ,  chapitre : So uches et branches, 

M. Paul Morand aborde l'un des problèmes  gé néalogiques qui font partie 

d e  n otre program m e ,  voici  deux p assages de se s  inté re ssantes réflexions : 
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Il y a ura i t  l ieu de m é di t e r  les  t rès  cu rieuses  Etudes d'aptitude héréditaire 
de W . - T . - J. Gu n .  Tout en se gard ant de tirer des  c onclus ions ,  M. Gun 

exa m i n e  des ca s  d 'a tavi s m e in telle ctu e l  qu i  é c lairent d 'un j our  cur ieux la  
soc i été  br itannique . I l  es t  desce ndu j usqu 'aux racin es des principaux  arbres 
g8 n éalogiques  d e  son p ays  en suivant les ra m e a ux et ram icel les ,  au ssi bien 

en lign e  m â l e  p o ur l e s  co l l atéra ux qu'en l igne féminine  dans les fami ll e s  
a l l i ées . I l  a a i n si découvert q ue Dryden ,  Swift et H orac e  Wa lpole é taient  
co usi ns pro ch e s .  Leur  origin e  c o m m une re m o nte  à Elizabeth Cape,  fille de 

l 'ami  d ' Eras m e  et arrière-p et i te-fi l le  de si r Ralp h Verney,  m aire  de  Londres 
au xre s iècl e ,  parent l ui-m ê m e  de  Robert H a rley, le  m i nistre de  la rei n e 
A n n e ,  fondateur de l a B i blio thèq u e harlé i enne .  Une descenda n t e  de  ce 

Verney est  lady Ottol ine Morre l l ,  l 'h ôtesse du plus grand sa lon littéra ire et 
scienti fiqu e  d u  Londres d 'auj ourd'hui , c ette n oble dame a pour ancêtre n o n  
seulem ent Verney mais  s i r  Will iam Pie rrepont,  ce qui  l 'apparente à Fran cis 
Beaumont ,  le  c élèbre dramaturge él izabéth ain ,  à l o rd Chesterfie ld, l 'auteur 
des L ettres et à lady Mary Wortley Montagu, la voyageuse  et épisto lière  

excentriqu e . 

Autre exem ple : John Reid ,  qui vivait au xvm• s iècle ,  a eu com m e  rej eton 
Be rtra nd Russe l ,  grand mathématicien  et  philosophe contemporain ,  petit­
fils de l o rd Russel ; m e s  am i s Harold Nicolso n et B ruce Lockhart,  l' éminent  
directeur de l ' Evening Stardard ; le  général Booth,  de l'ar m é e  du  Salut .  La  

p lupart des  écrivains  britanniques actuels o nt un  lointain ancêtre c o m m un ; 
ainsi l e  ro mancier H u gh Walpole , Lytton Strachey,  l'inventeur des bio­

gra phies  rom ancées ,  M .  Compton Mackenzie ,  auteur du fameux Sini ster 
Street ,  Maurice Baring,  le romancier de  Daph n é  Adeane (dont les  aïeux 
créèren t ,  a u  xvme s ièc le ,  la gra n de banque de  la Cit é ,  spéc ialisé e dans les 

investisse ments sud-a m érica i n s ) ,  sans oublier la  c élèbre  Vi rginia Woolf. 
L' é crivain Aldous Huxley n 'est  pas seulement le  pet it -fils et  l e  frère de deux 
illustres savants,  mais l e  neveu d e  Mrs H u m phry Wa rd ,  la prolifique 
rom ancière , e l le -mê m e  nièce  d e  Mathew Arnold ,  le gran d essayiste, péda­
gogu e  et poète anglai s .  

Qu ant aux Vi lliers ,  i l s  accu m u lent  t o u s  l e s  dons ,  tous les succès ,  toutes 
les faveurs roya les  et dém ocratiques .  La gens Vil l iers et les m aisons 
auxqu e lles elle s 'est alliée o nt donné  p resque toutes leurs fa vorites aux rois 

d'Angleterre e t  presque tous leurs favoris aux é le cteurs du suffrage uni­

verse l ; de p uis  deux cents ans , i l  n 'y a pas eu  un seul cabinet britanniqu e 
(sauf deux gouvernem ents travaill istes )  qui n'ait c o m pté  dans son sein un  

m e mbre i s su  de  s i r  Georges  Vi l liers e t  de s ir  John St  John . De  ces  deux 

gentl e m e n ,  dont les enfants s 'unire nt sous le règne de Jacques rer  ( r s 66-
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1 62 5 ) desce ndent : l e  p re m ier  duc  de Buckingham , favori du roi ; la Castle­
m aine ,  maîtresse de Ch a r l es  I I ; Arabella Ch u rchil l ,  m aîtresse de  Jacques  II ; 

Elizabeth d'Orkney ,  m aître sse de Guil lau m e  I I I ,  l ' ami  de Swift ,  la fem m e 

« la plus sage de son  temps » ;  l e  de uxièm e  B u ckingh a m ,  lord Ro chester , 

lord Sandwich , le duc de Berwick, l e  duc  de Ma lborough ,  le duc  de Graf­
ton , le p re m ier  ministre d e  Georges  III ; les  deux Pitt ,  Charles  F ox, Charles 
Townshend ,  lord Cast l e r eagh , les  Napier ,  les Seym our ,  m arquis d ' H e rtford 

( vo i r  la  collection Wallace) ,  l es  Bute , les  Jersey ,  l e s  Lansdown e ,  l e s  ducs 

de Devonsh ire , lady R este r  Stanho p e ,  la Syrie n n e ,  l 'étonn a nte authoress 
convertie à l ' i s la m i sm e a u  début du xrx• siècle ; lady Mary Wortl ey Montagu,  
Fielding et j usqu'à  M.  Winston Churchill e t  au vicomte Grey de Fal lodon .  

C o m bien e n  France pa reille étude sur  nos gloires nationales pourrait 

donner des résultats inté ressants ; choisissons au hasard une fam i l le ,  très 
représentative il e st vrai ,  celles des Brogli e .  Sans m ê m e  nous étendre sur 

les fastes de l a  maison de Brogli e que tout  le monde  connaît ,
. 
sur  tant de 

ma réchaux de France,  de  premiers ministres ,  d'académiciens,  de m athé m a­

tici ens ,  n ' e s t-il pas intéressant  de cons t ater que  parm i l e urs ascendants 
Jacques C œ u r  en  France ,  sainte Brigitte en Suède . sont  à la tête de  deux 

lign ées  illu strées l 'une par Necke r et Mme de Staë l ,  l ' autre par Gustave 
Adolphe et  Charles XII ,  s i  bien que quand le p rince Louis de Broglie s 'est 
rendu à Stockholm , à l 'occasion de  son prix Nobe l ,  il aurait pu  être reçu par 
tout un gro u p e  de p arents  éloignés ,  à la  tête desquels le roi et la  rein e  e n  
p erso nne ,  précéda nt deux p rix Nobel ,  l' i l lustre savant Berzélius ,  le poète 

Verner vo n Heidenstam m ,  etc.  

U n  te r m e  s i gi l l o g r a p h i q u e  i n u s i t é : C A R L ET 

M .  Pie tresso n de Saint-Aubi n ,  archiviste du N ord, m e mbre correspondant 

de n otre Soci é té pour  le  dé parte m ent  du  Nord,  n o u s  a fait l ' intéressante 
co m m unication que vo ic i : « J'ai rencontré le term e de Carlet dans un a cte 

daté de l 'a nnée r 5 7 9 ,  13 j u i n .  Récépissé d e  dén o m b re ment de fief par  le 

l i eu te n a nt d u  bail l i  d e  Mira u m o nt ( Arch . du  Nord, c athédra l e  de  Cam brai , 
cote  p ro viso i re : carton r I 4 ,  pièce  6 2 62) : << en  tes m oing de c e  nous avo n s  

scellé c e s  présentes d u  CARLET p a r  m oy e m prunté q u i  fust des deffunctz 

se i g n e urs arm o ié de leurs arm es » . (Sceau sur doub le  q u e u e  et  sur pa p ier , 

assez fruste ,  rond  : u n  écu p o rtant troi s  tou rteaux, q u i  doit être celu i  de 

t Jacques d ' H u m i ères ,  se i gneu r de Mirau m o nt) . 

N otre savant  confrère nous pr ie  de d e m ander si ce term e si gillogra phique : 

Carlet a été noté ailleu rs que d a n s  ce  text e .  
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T r av a u x e n  c o u r s 

Sous  le titre " La maison de Bordeaux et les prem iers Capta ux de Buch " , 
u n  érudit bordelais déj à  con n u  par  ses  travaux héraldiques et nota m ment 

p a r  son excel lente étude  sur Les armoiries de Bordeaux, M. Meaudre de 
Lapouyade ,  a e ntrepris d 'écrire l 'histoire d'une fam ille qu i  a porté le nom de 

cette vi lle ,  les Borde a ux ,  seign eurs de  Puy-Paulin .  Grand suj et et d o n t  o n  

p e u t  dire qu ' i l  est absolum ent neuf.  Cette étude s ' inscrit d a n s  une  des 

périodes les plus attachantes de l 'hi stoire de la Gascogne : elle s 'étend  du 
xve a u  xrv< siècle et e m brasse  la dominati on des ducs poitevins d'Aquita ine , 

les Gu illa u me,  puis de  leurs successeurs,  l e s  rois d 'Angleterre , de  Henri I I  

à Edouard re• .  Les Bo rdeaux y o n t  j ou é  un rôle de plus en plus c onsidérable : 
d 'abord viguiers et prévôts de la  ville , pu is conseillers ,  agents diplo m atiques 
de  H e nri HI , sénéchaux de Gascogne ,  compagnons d 'Edourd r e r ,  enfin 
Ca ptaux d e  Buch,  leur ascension  politique  est l iée à l 'histoire de la province 

et à l 'histo ire générale.  Avec une scrupuleuse conscience et un esprit 

critique très d é l ié ,  M.  de Lapouyade a dépouillé et m is au  point l eurs ori­
gin e s ,  leurs filiations , leurs a l l iances (A lbre t,  Lesparre , Périgord, L'Isle­

fourda i n ,  Grailly, Cas it'llo n ,  etc . ) ,  et aussi  celle s des branches  collatérales  
de l a  Lande ( s eigneurs de la  Brède) de Tastes et de Livran en Médoc .  

MM. Léon et Michel  Jéquier  p ublient u n  A rm orial neuchâtelois, avec la  
collaboration d e  M .  Gustave Jéquier ,  professeur à l 'Université de  Neuchâtel 
et des archivistes de l 'E tat de Neuchâtel .  

M .  D . -L.  Galbreath prépare une n o uvel l e  édition de son excellent Manuel 

d'hera ldique . 

M .  Jacques Meurgey prépare u n  A rm oria l de Bourgogne ( duché et  comté) . 

M .  A.-G. Stainforth prépare un Annu aire international de l 'Ex-Libri s 
(Üude Gentiveg ,  3, à Bruges ,  Belgique) .  

U n  r e c u e i l  s u r  l a  n o b l e s s e  c r o ate 

M .  V. -A.  Duj si n ,  e n  col lab orati o n  avec  un groupe de nobles croate s ,  a 
p ub l ié u n  i ntéressant  " Almanach de la noblesse en Croatie,  Slavon ie,  Dal­
m a tie, Bosnie e t  Her:régovine, à Dubrovn ik, à Ko tor et en Vojvodine " .  Le 
premier  vo lume publ ié  se rapporte aux fam i l les  n o bles de A .  à H .  

A proprem ent parle r c e  n 'est  p as une  histoire de l a  nob l esse croate m ai s ,  
comme le  titre l ' indiq u e ,  u n  recuei l s u r  l 'h istoire de la n oblesse ,  u n  a l m a­
nach héraldiq u e  qui présente ,  à côté des  s ceaux  des fam i l les  n o bles ,  u n  
t ablea u  d e  leur généa logie .  U n  résum é  e n  français  et e n  a llem and retrace  
à grands traits l 'origine de  la noblesse c ro ate et l es différe ntes p é riodes de  
son histo i re .  Extra i t  d u  j o u rn a l  yougoslave L'Echo de Belgrade, 

du 28 septembre  1 9 3 8 .  
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J .  N ÉRAUD . - Un e fam ille nor mande dans le Maine : la m a is o n ,  le Mouton 

de Boisde!Jre, le  Ma n s ,  i m p .  Monn oyer,  1 93 6 ,  i n-8° , 40 p .  

L ' a u t e u r ,  al l i é  à c ette fa m i l l e ,  a e u  à s a  d i s p o s i t i o n  l e s  b e l l e s  archives  d u  château d e  
B o i s de ffr e , qu i re m o n t e n t  a u  xrv• s i è c l e . I l  a u ti l isé  égal e m e n t  l e s  s é r i e s  gén éalogi ques  
d e  l a  B i b l i o th èqu e Nati o n a l e . La  m o n ogra p h i e  n e p r é te n d  p a s d o n n e r  l 'h istoire  c o m ­
p l ète d ' u n e  fa m i l l e  n o b l e ,  o rig i n a i r e  d e  N o rm a n d i e ,  d o n t  l a  fi l i a t i o n  e s t  éta b l i e  d e p u is 
l e  xv• s i è c l e ,  e t  que l e  c o mte G .  d e C o n tad es , d a n s  u n e  é t u d e  antéri e u re (Pa r i s ,  C h a m­
p i o n ,  1 8 9 6),  a p u  j u s t e m e n t  q u a l i fi e r " u n e  fa m i l l e  d e  s o l d ats " . 

M .  J .  N é ra u d  s 'est p l us p artic u l i è r e m e n t  att aché à p ré c i s e r c o m m e n t  N i c o l a s  l e  
M o u t o n ,  s g r  d e  l a  J o ss ièr e , fut a m e n é à s e  fixe r d a n s  l e  M a i n e ,  à l a  su i te  d e  s o n m a riage 
avec Marthe d ' A l leau me (c o n trat d u  2 7 n o v e m b r e  1 64 1 ) . L ' ac qu i s i t i o n  de l a  se ig n eu ri e 
d e  B é t h o n ,  l e  2 7  j a n v i e r  1 6 6 1 ,  l e  m i t  d a n s  l ' o b l igati o n  de soute n i r  u n  procès  p o u r c o n­
serve r les  droi ts de fondateur de la p a ro isse , l iés  à l a  p o ss e ss i o n d e  c ette se igneur ie .  La 
dé n o nc iati o n  d'un de ses v o i s i n s ,  Anto i n e A myo t , sgr  d e  l a  Pote r i e , et du beau-frère d e  
c e l u i- c i .  J acques Que l qu e j e u ,  s g r  de Vi l l e c h a r tr e , l 'ob l i gea à prou ve r s a  nob l ess e , 
i n discutable  d'ail l e u rs ,  et d a n s  laquel le  i l fut m a i n t e n u  e n  1 66 7 . A s o n  tour,  i l mit  e n  
c a u s e  la  n o b lesse  d 'A n to in e Ay m o t . I l  fa ut fé l ic i ter  l ' a uteu r d ' avo ir rep ro duit i n - e x t e n s o  
(p .  30 et 3 1 ) l 'arrêt d e  l a  C o u r  des  Aides d e Pa ri s , d u  1 9  février 1 66 1 , qu i  con d a m n e  le  
s ie ur de l a  P o ter ie  à 2 . ooo l ivre s d 'a m e n d e  et l e  s o u m et au p a i e m e n t  d e  l a  ta i l l e . Petit­
fils  d ' u n  n otair e ,  fi ls  d 'u n fe rmier,  i l  avait u s u rp é l a  qua l ité d 'é cuye r , d e  1 63 6  à 1 6 5 4 , 
date à l a q u e l l e  l ' a cqu is i t i o n  d e  l a  ch arge d e ga rde d e  corps  du Roi  l u i avait pe rmi s d e  
s e  fa ire déch a rge r  du paie m e n t  d e  l a  tai l l e  s u r  l a  p a ro i ss e d e  B é ru s .  La public atio n  d e  
tels  d o c u m e nts p er m et de co m p re n d re c o m m e n t  u n e  fam i ll e a rri vait à se  gl i sse r dans  
l ' o rd r e  p r i v i l égié au détri m en t de la  m asse d e s  c o ntr i b u a b l e s  e t  e l l e  e xp l iqu e  p o u rqu o i , 
d a n s  u n  b u t  s u rtout  fisca l , la monarchie dut p re s c r i re à d e u x  repr ises ,  dans  la s e c o n d e  
p art i e d u  r è g n e  d u G ra n d  Ro i ,  l a  v é rificat io n gé n é rale  des  t itres d e  n o b l esse . 

L'un des  o n z e  e n fa n ts de N i c o l-a s l e  M o u t o n  e t d e  M arth e  d' A ll e a u m e ,  a n c i e n  m estre 
de c a m p de c a v a l erie , s e  fixa su r la  terre d e  B o i s d effre e t  e n  reti n t  le  no m .  Veuf d'An n e  
C l o t i l d e  d e  B o uffi e rs · Rou v e r e l ,  p etite-n iè ce d u  m a réc h a l , i l  s e r e m a ri a  avec M a ri e­
M a d e l e i n e  Chab o t .  L e u r  p o sté rité , qu i  s 'est  c o n ti n ué e j usqu' à n o us ,  fi d èl e  à ses trad i­
t i o ns , a c o m pté d e n o m b re ux offi c i e rs , d o nt le gén éral  d e  B o isdeffr e ,  l 'u n  des pr i nc ip aux 
art is a n s  de l 'a l l ia n c e  fra n co-ru ss e .  

B a ro n  L u c i e n  BoRE L n u  B Ez 

Jean FAUCHER . - La vt'co m té de Turenne, B rive , i m p .  Lachai se ,  1 938 ,  in-8° , 
38  p . ,  tab leau généalogi que  et carte . 

Rés u m e r  e n  qu e l q u e s  p a ge s ,  s a n s  o m e ttre ri e n  d ' e ss e n t i e l ,  l ' h i s t o i r e  d e  l ' u n d e s é tats  

i n dé p e n da n ts i s s u s  d e  l ' é m i ette m e n t  d e  l ' e m p i r e  c a ro l i ngie n ,  d o n t  l a  p a t i e n c e  m i l l é n aire 
d e s  c a p é ti e n s  r e fi t  la Fra n c e ; e n  d é c r i r e  l' a s p e c t  e t  les  l i m i tes ; d re sse r l 'a rbre gé n é a l o ­

g i q u e  des  3 4  v i c o mtes qui  y exercèrent  l e u r  s o uve ra i n e té , d e 9 4 2 ,  e nviro n ,  a u  8 m a i 

1 7 3 8 ; exp l i qu e r le m é c a n is m e  d e s  i nst itut i o ns qu i ,  j us qu ' à  c e tte d a te fi re n t de la v i c o m t é  
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de T u re n n e un d e s  c o i n s  p riv i légiés  de n o tre pays ; te l  es t l e  t o u r  de  fo r c e  r é u s s i  p a r  
l ' a u t e u r ,  q u i  a m i s  l a rge m e n t à c o n tr i b u t i o n ,  e n  d eh o rs d e s  s o u r c e s  i m p ri m é es , l e s  
d o c u m e n t s  c o n s e rvés a u x A r c h ives  n at i o n a l e s .  C h a q u e  p h rase s ' a c c o m p agn e d ' u n e  
r é fé re n c e ,  e t  p e rm e t  d e  d e v i n e r  l a  qua n t i té c o n s idéra b le  d e s  d o c u m e n t s  dép o u i l l és p o u r  
esqu iss e r c e t t e  i nt é r e s s a n t e  m o n ogra p h i e . 

D 'a p rè s  Bal u z e ,  l a  vica ria Torine n s is ,  agra n d i e j u s q u ' à  Tu l l e , fu t d o n n é e  p a r  Charles  

M a rt e l  à l ' u n d e  s e s  o ffi c i e r s ,  d o n t l e  p e t i t- fi ls R o d o l p h e  reçut l a  dignité  c o m t a l e  d e  
L o u i s l e  D é bon n ai r e .  U n  d e  s e s  d e s c e n d a n ts , A d h é m a r d e s  E c h el l es , a b b é  l a ï c  d e  T u l l e , 
a ba n d o n n a  p a r  t e s ta m e n t ,  à s o n  m o n a s t è re , u n e p a rti e d e  ses  b i e n s . L' a u tre revi n t  à s e s  fils  
n a t u r e l s  Bernard e t  D o n a re l : B e r n a r d  s e r a  l e  p r e m i e r  v ico m te d e Tu re n n e . P ar h é r i tages 
s u c ce ssi fs , l e  fi e f  p ass e ra a u x  C o m b o rn (x•-xrv• s i è c l es) ; aux C o m m i n ge s  ( 1 3 1 1 - 1 3 5 0) ; 
a u x  B e a u fo rt ( 1 3 5 0 - 1 4 4 4 ) ; e n fi n , a u x  l a  T o u r  d 'Auve rgn e ( 1 4 4 4- 1 7 3 8) ,  m a i s  i l  ga rd e ra 
s o n i n d é p e n d a n c e . L'ho m m age prêté  au s o uv e ra i n , p e u t- ê tre d è s  l ' ép o qu e  c a ro l i ngie n n e , 
l a i s s e  i n ta c t  l e s  d roits  réga l i e n s . T o u s  l e s  r o i s  d e  F ra n c e , y c o mpris  L o u i s  X I V ,  l e s  
respecte r o n t ,  e t  j u s qu 'à la  c e ss i o n  vol o n t a ire de s e s  dro i ts  à L o uis  X V  l e v i c o m t e  d e  
T u r e n n e  a u ra d a n s  sa t e r r e  u n e  situati o n  co m p a ra b l e  à c e l l e  d e  la m a i s o n d e  Savo i e  
d a n s l 'E m p i re .  S e s  s uj ets n e  s o n t  p a s  c e u x  d u  ro i  ; c 'e s t  à l u i , n o n  au r o i ,  qu ' i ls  paye n t  
l e s  i m p ô ts co n s e nt i s ,  d e p u is le  x v •  s i è c l e  e t  p eu t - ê tre  l e x r v •  p a r  des  états l o c a u x .  Ceux­
c i  d e p uis  le m i l i eu du xvr• s iè c l e n e  c o m p t en t  p l u s  qu ' u n  re p ré s e n ta n t d e  la n o b l esse,  
c ontre trente e t  un du Ti ers - Etat : l e C l e rg é n 'y fi gu re p l u s .  D eve n us p r i n c es d e  Sedan,  l e s  
la  T o u r  d 'Auve rgn e n e  r é s i d e n t  q u ' e x c e p t i o n n el l e m e n t  à Ture n n e  ap rè s 1 5 97 . U n  p r o cu­
reur  gé n é ra l e t  un g o u ve rn e u r  re p r é s e n te n t l e u r  b i e nvei l l a n t e  auto r ité , e t  l a  sage 
a d m i n istrat i o n  d e  l e u rs fo nct io n n a i r e s ,  c o ntrôlée  par l e s  états ,  assure aux h abita nts  un e 
p r o sp é ri té q u e  l e  res t e  d e  l a  Fra n c e  l e u r  e n v i e .  C e  ré g i m e  p rivi l é g i é  p r e n d  fi n  l e  
8 m a i  q; 8 ,  q u a n d  Char l es G o d e froy,  p r i n c e  d e  l a  T o u r  d ' Au ve rg n e ,  d u c  de Boui ll o n , 
cède à L o u i s  XV ses  dro its r éga l i e n s . t o u t  e n  se rése rvant l e  ti tre d e  v i c o mte d e  Ture n n e .  
L a  n o ti o n  d e  s o uve rai n eté s 'y éta i t  atta c h é e , e t  i l  n e  f u t  p a s  m o d i fi é ,  m ê m e l o rs qu e l e  
fief c o m p ri t r 8 s oo fe ux,  1 2  c h âtell e n i e s ,  7 v i l l e s et  1 6 2 v assau x , d o n t  l e s  titr e s  n o bi l ia ires  
p o uv a i e nt parfo i s  p a r a î t r e  s u p é rieurs à c e l u i d u  s u zera i n .  C e l ui-c i ,  e n  v e rtu d e  s e s  
dro its régal i ens , a a n o b l i  p l u s i e u rs fa m i l l es : l a  l i s te  do n n é e  p a r l ' a u t e u r  à l a page 1 7 ,  
note 1 2 , n e paraît  p a s  l i m i tat i ve , d'a u t a n t  p l u s  qu ' i l aj o ute que l e s  vic o m te s  c o n c é d a i e n t  
d e s  fi e fs à des roturiers,  c o n c ess i o n s  qu i p a rais s e n t é qu i va l e n te s à u n  a n o b l isse m e n t . 
P a r  c o n t r e ,  j a m a is la n o b l esse d ' o ffi c e  n e  fut  a d m i s e  dans  la v i c o m té ,  et des  fa m i l l es qui 
o n t  c o mpté p lus i e u rs gé n é rati o n s  de fo n c ti o n n ai re s  n e  s o n t  p o i n t  p a rvenues  à l ' ac qu é ri r . 

Le cadre restre i n t  que s ' e s t  ass ign é  M .  F a u c h e r  n e  l u i  p erm e tta i t  q u e  d ' e ffl e u re r  c e s  
ques ti o ns . S o u h a ito n s  qu'il l e s  é t u d i e  u n  j o u r  à fo n d ,  qu' i l  n o us fas s e  s a v o i r  s i  l ' é d it 
d e  1 6 9 6  s u r  l e s  a rm o i ri e s  a é t é  a p p l i q u é  d a n s  la v i c o mté , e n  u n  m o t  qu ' i l n o u s  do n n e  l e  
n o b i l i a i re e t  J 'a r m o r i a l  du p e t it  é t a t ,  a u x  i ns t i t u t i o n s  o rigi n a l e s ,  qnï l a he u reuse m e n t  
r és u m é e s . 

Baro n L u c i e n  BoREL  nu BEz.  

BRUNO DE MoNT AL. - Les Mam m ifères des A lpes da ns les armoirit!S des fam illes 

nobles du Da uphiné, Grenob le ,  i m p .  J . -L .  Aubert ,  1 9 38, pet i t  in- So , r 6  p .  

U n  j eu n e  é r u d i t  da u p h i n o i s , qui p a ra î t  d o u blé d ' u n  c hasse u r ,  a e u  l ' i n gé n i e us e p e n s ée 
d e  r e c h e r c h e r  d a n s  l' a r m o rial  d u  Da u p h i n é  d e  R i v o i re d e  l a  B â t i e ( Ly o n ,  1 8 6 7 ,  i n - 4°) si 
les n o b l e s  de c e tte p ro v i n ce a v a i e n t  p a rfois  a d o pté  d a n s  l e u rs a r m es , «  d es m a m m i fère s 
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« v ivant ou ayan t vécu à l 'état sauvage dans les  Alpes ,  » c 'est- à-d ire « le bla i reau , le 
« bo u quet i n , l e c e rf, l e  c h am o i s ,  le chevre u i l , l 'é c u reui l , la fou i n e , l 'herm i n e ,  le l i èvre , 
« le l o u p ,  l e  lyn x ,  l a  m a rm o tte , l a martre , l ' o u rs , le p uto is , l e  r e n a r d  et l e sa ng l i e r » . 
Cette e n quête a que lq u e  p e u d é çu s o n  auteur : sur l e s  t 8oo b l a s o n s  e n v i ro n ,  publiés 
p a r Rivo i re ,  i l  n 'a p u  re lever , p o u r  l e  peti t g i b ier , qu' u n e  fo u i n e ,  deux hermi n e s ,  et  un 
é cu reui l ,  celui-c i ,  i l  est  vra i ré pété 4 fo is dans l e  même écusso n .  Pour être m oins rare , 
le gros g ib i e r n e fi g u re p a s  souvent : l e  cerf est m e nti o n n é  1 1 fo is , d o nt 5 p ou r  des  
fa m i l l es  é trangè r e s  à l a  p rovi n c e  p a r  l e u r  or igine ; l 'on  p eu t y aj o u ter 3 c e rfs ai l é s  (l ' u n 
p orté  par u n e fam i l le ve nu e  d 'O ran ge) . U n  m assacre e t  u n  re n c o n tre n ' e n ri chissen t 
g u è re c ette l iste,  à. l a qu e l le i l  fa u t  a j o uter : 1 c ha m o i s pou r (u n e famil le  v e n ue d e  Sa vo ie) , 
2 c h e vre u i ls ( p o rtés  p a r  des  fa m i l l e s  de s o u c h e  l y o n n a ise) .  U n  o u  p l us ieurs  l ou ps o u  
t ê t e s  d e  l o u p s  se ren c o n trent  d a n s  les a r m e s  d e  6 fa m i l l e s ; 2 p o rt e n t  le ly n x , lo up ­
c e rv i e r  o u  r i c h , e t  l ' u n e  d ' e l l e s . c e  q u i  est assez  nature l ,  s' a p p e l l e  R i c h a rd . L' o u rs 
m e ub l e  les  a r m e s  d e  1 4  fa m i l les ,  d o n t 5 v e n u es  d ' a u t res  p rovin c e s ; des pattes d' o u rs se 
r e l è v e n t  dans 4 é c usso n s .  Le r e n a r d  est n oté  3 fo i s , l e  sa n g l i e r , u ne (p o u r une fa m i l l e 
d ' o r i g i n e  ly o n n a ise) ; l a  h u re d e  s a n g l i e r  3 fo i s , d o n t  u n e  fo is p o u r  u n e  'fa m i l le venue de 
N o r m a n die . Cette sta ti s t ique e s t  brève : M .  B ru n o d e  M o n ta i e n  c o n cl u t qu e les 
ge n t i lsho m m e s  d a u ph i n o is de j ad i s , q u i  n 'éta i e n t  pas  des a l p i n i� t e s ,  ig n o ra i e n t la  fa une 
d e s  h a u t es a l ti t u d e s  e t  éta ient  s u rt o u t  d e s  c h a sseurs  d ' o u rs .  E n  t e rm i nan t , i l  so u ha i te 
que l e  d ép o u i l l e m e n t  d e  l ' a r m o r ia l des  gé n é r al ités  p e r m e t t e  d ' é n r i c h i r  l a  l i s te  qu ' i l  a 
dressée , si l e s  b o u rgeois  da u p h i n ois  s e  s o n t  m i e u x  i n s p i r é s  d e  l a  fa u n e  d e  l e u r  p ro v i nce 
que les  n o b l es de c e l le-c i .  Une étu d e  m é t h o d iq u e  d e s  deux v o l u mes qui  c o n c e rn e nt le  
D a u p h i r: é  (b laso n s  décri ts  e t  b l as o n s c o l o r ié s) , que je  pours u i s  de p u i s p l u s i e u rs a n n é es 
m e  p erm e ttra d e  l u i ré p o n d re ,  b i e n  q u e  m e s  t a b l e s  d e  figures  n e  s o i e n t p as e n c ore 
t e r m i n é e s .  

M a is a v a n t ,  j e  vou drais re cti fi e r  u n e  e rreu r  q u e  l ' a u te u r  p ar aît c o m m e ttre,  e n  s u p p o ­
s a n t  q u e  l ' o u v rage d e  R i v o i r e  d e  l a  Bâti e n e  c o n t i e n t  que  des  a r m e s  d e  fam i l l e s  n ob l es , 
a l o rs qu ' a u  c o ntr a i re , par sa nature  m ê m e ,  l ' a r m o ri a l  des  gé n é ra l i tés c o nt ient  u n e  fo rte 
p r o p o r ti o n  d ' a r m e s  b ou rgeo ise s . Si  R i v o i re a c o nt inué e t c o m p l é t é  les n ob i l i a ires  
d'Alla rd et d e  C h o rier ,  i l  en a é l argi l e  c a dr e , e t  s o n  œ uvre est b i e n  un ar m o r i a l , c 'est­
à - d i r e  un re c u e i l ,  a u s s i  c o m p let  qu e p o ssi b l e ,  des armes por té e s  en D a u p h i n é  t a n t  p a r  
l es fa m i l l e s  b ou rgeoises  n o tab l e s ,  e n  p o s s es s ion d 'armo i ri e s ,  q u e  p a r  l es fa m i l l e s n o b l e s .  

I l  a d u  res t e , u t i l i s é  fré qu e m m e nt l ' a r m o rial  d e s  gé n é ra li té s . C e l u i-c i , e n  Da up h i n é  du 
moins ,  c o n t i e n t  très  p e u  d 'armes b o urgeo i s es p ro p re m e n t  d i tes .  S u r  1 9 4 3  dé c l a rati o n s  
d ' a rm o i r i e s  (ch i ffre d o n n é  p a r d' H o z i e r) ,  j e  n ote : 1 9  v i l les  o u  c o mm u n au tés , 5 c o n s u l s ,  
3 6  m a ires , 9 assesse u rs e n  m a i s o n d e  v i l l e ,  1 secréta ire  d ' h è> te l  de v i l l e , 1 s e c réta ire 
g re ffi e r  de  c o m m u n a uté et d e  c o n s u l a t ,  22 o f fi c i e rs d e  m i l i c e  b o u rge o i s e , 23 b o u rgeo i s  
d e  l o ca l i té (d o n t 2 qua l i fi é s  d e  c i toyens),  1 9  m arc h a n d s , 1 h ô te l ie r . S a n s  d o u t e  dans  l e s  
1 I 7  d é c l a rat io n s  d e  n o n  qua l ifiés , i l  y a-t-i l u n e  m aj o rité d e  b o u rgeois  viva n t  n o b l e­
m e n t .  Tou te fo i s ,  c e  qui  do m i n e , ce s o n t les n o b l e s  q u a l i fi é s  te ls  (5 7 6) . les  se ign eu rs de  
l o c al i tés  ( 4 2 7 ) ,  les  fo nc tion n a i r e s  qu a l ifi é s  de c o n se i l l ers du Roy ( 2 5 8) ,  l e s  c o n se i l lers 
d u  P a rl e m e n t  et  de la C h a mbre d e s  c o m p t e s  ( 7 o), l e s  a v o c a ts au Parle m ent ( r  1 2 )  e t les 
p ro c ureu rs a uprès de c e tte m ê m e  j u r i d i cti o n  ( 4 o) .  La c a p a c i té h é ral d i q u e  éta it , e n  D a u­
ph i n é ,  s i  b i e n  l i é e  à l' i d é e  d e  noblesse  a u  m o i n s  p e rs o n n e l l e , que les  co mmis de 
d'Hozier n 'y ont  recuei l l i  les déc larati o n s que de 5 n o ta i r e s : c ' est que dans la  p ro vince , 
ce t t e cha rge , d'abord comp atible  a v e c  la noblesse  avait  cessé de l'ê tre  a u  xvn• s i è c l e .  
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U n  e x a m e n  r a p i d e  de m e s  n o tes m' indique qu' i l  y aura i t  b i e n  p e u  à aj outer à la l iste 
établie  par M. de M o n t a i : l ' o n  y retrouvera i t  à peu près les  mêmes noms,  et l e  dépo u i l le­
m e n t  des  a rm es d o n t  le  t i tu l a ire  est qualifié « b o u rgeois » p e rmettra it  d'y a dj o i n d re 
seul e m e n t  c e l les  de P i e rre  C ha rp e n ti e r ,  b o u rgeois  d e  Pari s ,  où figu re u n  massacre  de 
ce rf. Auc u n  des  déclarants q u al i fi é s  de  marchan d s  ne l ' e n ri c h i ra i t .  Elle n 'en est  pas 
m o i n s  i n téressante ,  e t  nous d e v o n s  fé l iciter son a u t e u r  d e  l 'avoir esqu i ss é e .  I l  a ra ison 
de p e n se r  que s i  l 'art  héra l d i q u e  éta i t  resté  vivant  chez  nos  c o n te m porai n s ,  c e u x - c i  
c h o is ira i e n t  a u t o u r  d ' e u x ,  s e l o n  leurs p référe n c es p e rso n n elles , l e u r  e m b l è m e  de p ré d i­
lect io n .  L e s  héra ld iste� q u i  c o n s ei l la ient  n o s  p è re s  s'attach ai e n t  plus  parti c u l i è re m e n t  
aux symb o l e s .  l i s  affec t i o n n a i e nt l e s  a r m e s  p a rlantes  (j ' e n  r e l è v e  1 8  s u r  l e s  6 5  a r m o i r i e s  
d é c rites p a r  M .  de M o ntai), et auss i  les  armes  allusives : u n  i n ve n t a ire des a r m e s  
d au p h i n o i s e s  c o n te n a n t  des  r o s e s ,  en s o u v e n i r  de c elles q u e  p o rte l a  vi l le  de Gre n o b l e  
s e rait  particul ièrement  s i gn i fi catif. 

Baron Lucien  BoREL ou BEz 

Karl - Friedrich von FRANK zu D6FERING.  D ie Kressen ,  eine Fa m il i en-
geschichte ,  von Kar l -Fr iedrich v o n FRANK zu D6 FERING , u nter m i t  
arbeitet von  Georg Fre iherrn KRES S  v o n  KRESSE�STEIN . . . , u n d  bezuglich 

der a m erikanischen Biogra ph ien  von Charles-Rhoads Robertz . . .  , 1 936 ,  
Sch loss  S e n ftenegg,  Fost derschnitz . Nieder- Œsterreich , i n-fo l . , 1 73 5 p . ,  

[et 3 tableaux généalogiques] . 

Karl-Friedrich v o n  FRANK z u  DoFERING, A lt-Œs terreichisches A dels-Lexicon , 
I Band ( 1 82 3 - 1 9 I 8) ,  Wien ,  1 928,  3 64 p . ,  i n -8° . 

D e p u i s  qu e l a  s c i e n c e  a e n se i g n é  à n o t re époque l ' i m p o rta n c e  des  l o i s  d 'héréd ité et 
qu e la p h i l osophie  n ietzs c h é e n e  a exalté la g r a n d e u r  de l 'ho m me s a i n  et fort ,  l ' i n d i ­
v i d u  a p ris  c o n s c i e n c e  de l a  v a l e u r  d e  la r a c e  e t  de l a  fa m i ll e .  

D e  tou t t e m p s  - i l  e s t  v r a i  - i l y a e u  d e s  êtres fi e r s  e t  c o n scie nts d e  l e u r  d e s c e n­

d a n ce .  Mais  ce goût  d e s  recherc h e s  g é n éalogiques  n ' a p p a rtenai t  qu ' à  la n o blesse  o u  à 
des  fam il les  p ri v i l égié e s .  Les  moyens  de telles recherches éta ient  d' a i l leurs autrefo i s  
a s s e z  préca ires  et  l e u rs résu ltats souvent  i n e xacts .  L'ho m m e  moyen n 'avait  guère  la 
sûreté de l u i - m ê m e  et  l ' o rg u ei l n écessai res p o u r  rechercher ses  a n c êtres .  Les t h é o ri e s  
p u re m e n t  matérialistes d e  l a  seconde m o i t i é  d u  xix" s i è c l e qui  i n fl u e n c è r e n t  a u s s i  l e s  
c o n c e p ti o n s  su r  l 'or igi n e ,  la  fo rmatio n et l a  desti n é e  de l 'h o m m e  c o n tribuèrent d a ns 
u n e  large m e sure à l a  p e rte du s e n s  fa m i l i a l .  C'est a uj o urd' h u i  seu l e m ent  que n o u s  
p o u v o n s  ass i s ter  à u n e  véritable r e n a i ssa n c e  d e  la fa m i l l e .  Notre fo r m e  m o d e r n e  d u  c u lte 
des  a n c êtres est  l 'é t u d e  d e  l e u rs co nditi o n s  s o cia les  e t  m o ra l es, l a  re cherche s cient i fi q u e  
des  gén éalogies  et des  tradit i o n s ,  l a  mise  e n  v a l e u r  d e  n o tre h é ritage physique e t  
psych i qu e .  Le rac i sme tout e n  glor i fi a n t  l a  ra c e  b o n n e  et  s a i n e  n 'est qu'au fo n d  l a  c o n ­
t i n u a t i o n  logi que d u  s e n s  d e  l a  fa m i lle éten d u  s u r  des n at i o n s  e n ti ères . 

E n  A l l e m ag n e  o n  a p o us s é  très l o i n  l e s  recherches gén éalogi q u es . N o n  s e u l e m e n t  
t o u t e s  l e s  fam i l l e s  s 'e n  o c c u p e n t  p our  leur  propre  i ntérêt,  m a i s  l e s  l i v r e s  traitant de 
cette mati è r e  devie n n e n t d e  p l u s  e n  plus n o mb r e u x .  L'histoire  des  fa m i l l e s  d e v i e n t  
a i n s i  l e n t e m e nt u n e  b r a n c h e  a c cessoire mais  a s s e z  i m p o rt a nte d e  l 'histo ire  g é n é ra l e .  

N o u s  so m m e s  à l ' h e u re actuelle  fo rt heureux de pouvoir  c i te r  u n  très  b e l  exem p l e  
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d' u n e  d e  ces  h i s t o i re s  de fa m i l l e s  q u i  es t  p a rfa i te  dans  son g e n r e .  I I  s'agit d e  l ' h i stoire  
d ' u n e  v i e i l l e  fa m i l l e  n u r e m b e rgeo i s e  " DuJ  Kres'.sen ' ' é c r i te p a r  l e  s e c ré t a i r e  h o n o ra i r e  
d e  l a  s o c i ét é  hé ra l d iq u e ' '  A,l/er ' ' d e  V i e n n e ,  Karl - F ri e d r i c h  v o n  F ra n k  z u  D o L· ri n g .  
C 'e s t  u n e  œ u vr e m ag i s t ra le  c o n t e n a n t p l us d e I jOO p ages i n-fo l i o ,  i m p r i m é e s u r  v é l i n  
e t  i l lu s t r é e  d ' u n  t rè s gra n d  n o mbre d e  m agn i fiq u e s  r e p ro d u c t i o n s  d ' a r m o i r i e s .  d e  
p i e rres t o m b a l e s ,  d e  g r a v u res  e t  d e  t ab l e a u x  a n c i e n s .  L ' a u t e u r  a i dé p a r  d e u x  c o l labo ­
rate urs  a p u  p o u rs u i v re l e s  d e u x  b r a n c h e s  d e  c e t t e  fa m i l l e  d e  p atr i c i e n s d u  x m •  s i è cl e 

j us q u ' à  n o s  j ou rs et m ê m e  j us qu 'e n Am é r i q u e . Qu e l q u e s - u n s  d e  s e s  m e m b res  fu rent  e n  
l e u r  t e m p s  d e s  p e rso n n a g e s  i m p o rta n ts , d e s  o fficiers o u  d e s  d i p l o m a t e s ,  chargés d e  
m a i n t e  m iss i o n  h i sto ri q u e . B i e n  des  c h e fs-d' œ u v r e s  d e  N u re m b erg fa i t s  p a r  ses  g ra n d s  
a rtistes n o us r a p p e l l e n t  e n c o re l e ur p u i s sa n c e e t  l e u r  gra n d e u r . L a  matr ice  e n  b o i s  d e  
l e u r s  a r m o i r i e s  exécutée p a r  A l b re c ht D ü r e r  e st  u n  t r è s  b e a u  s p é ci m e n d e  c e  ge n re 
e t  se t r o u v e  a uj o u rd' h u i  a u " Ger m a n i s c h es Nat io n al m u s e u m " à Nu re m be r g .  

C e t t e  h i s t o i r e  d e  fa m i l l e  re p rése n te u n  é n o rm e t r a v a i l  L e  systè m e  a d o pté  d e  doter 
c h a q u e  m e m b r e  d e  la fa m i l l e  d ' u n c h i ffr e  d ' o rd re  e s t  h e u reux et faci l i te au l e cteur  
l 'o rie ntat i o n  e t  l ' é t u d e  d e s  d ifféren te s  l i g n e s . L' e x a c t i tude d e s  dates , basées  non  pas sur 
d e s  hy p o t h è s e s  ou des  l ége n d e s de fa m i l l e ,  m a i s  s u r  d e s  textes a u th e n t i q u es , sc r u p ul e u­
s e m e n t  ra p p e lé s s i n o n  i m m é d i a t e m e n t  p ub l i é s , e t l a  b e a u t é  d e  l'e n s e m b le a s s u r e n t  à 
cette œ uv r e  l ' e sti me mé ritée du s a van t et l e  b o n  a c c u e i l  du gran d p u b l i c . 

N o u s  m e ntio n n o n s  e n  m ê m e  t e m p s que M .  v o n  Fra n k  zu Db fe ri n g a c o m me ncé à 

p u b l i e r  u n  lexi q u e  d e  l 'a n c i e n n e  n o b l e s s e  a u trich i e n n e .  A lt-osferreich isclzes A dels­

Lexikon) . Le p re m i e r  v o l u m e  q u i  a p a r u  e n  1 9 � 8 ,  n e  c o n t i e n t q u e  l e s  p ro mo t i o n s  qu i 
fu r e n t  fa i t e s  d a n s  l 'ancie n n e  m o n a r ch i e e n tre 1 8 2 3  et 1 9 1 8 , m a i s  i l  d o n n e  c e p e n da n t l es 
n o m s  de 1 0 . 7 4 5  ta m i l l es .  

Dr Lu i s a  KRAUCHER 

Frédéric PoRTAL . - Des cou le u rs sym boliques da n s  l 'antiqu ité, le m o;•en · 

âge e t  les temps m o dern es, aux éditions Nic laus ,  3 4 ,  rue Saint-Jacques,  
Paris V• . 

Réi m p res s i o n d 'u n l i vre  paru  p o u r  l a  p r e m i è r e  fo i s en 1 8 .37 ,  cet  o u vrage est ,  a uj o ur­
d ' hu i  e n c o r e ,  l e  s e u l  qui  t r aite  s p é c i a le m e n t  et d ' u n e  m a n i è r e  a p p r o fo n d i e  du sy mbo­
l isme des co u leu rs . I l  p résente  d o n c  p o u r  l ' h é r a l d i ste un p u is s a n t  i nt é r ê t  p u is q u e  l es  
c o u l e u rs sont  l 'un des  d e u x  é lé m e n ts fo n d a m e n taux d e  l ' h é ra l d iqu e  e l l e- m ê m e ; i l  est  
b ien  rare  e n  effet  qu e  l e  c h o i x  d e  l a  c o u l eu r d e s  a r m o i ri e s  so i t  d i ct é p a r  d e  seules  
c o n s i d é r a ti o n s  a rt i s ti ques o u  p a r la  fa nta i s i e  d u  d e ss i n at e u r .  Nombreux s o n t  dans  c e  
l i vre l e s  fa its ,  l e s  i n te rp rétat i o n s , l e s  r e n se ign em en ts q u i  p e rm ette n t  d 'e x p l i qu er  l a  
s i g n i fi c ati o n  d e s  a rm o ir ies  et  d e s  e m b l è m es des  o rd r e s  de c h e v a l e ri e .  L 'abo n d a n c e  d e s  
i n d i c a t i o ns p ré c is e s et  l e n o m b r e  d e s  o u v rages  c i t é s - p o u r  l ' h é r a l d i qu e :  P a ll i o t ,  
Vulson d e  l a  C o l o m b i èr e ,  Anse l m e ,  La M o th e l e  Vay e r - fo n t  d e  ce v o l u m e  d e  Portal 
u n  i n s tru m e nt d e  trav a i l  p ré c i e ux m ê m e p o u r  c e u x  des s p é c i a l istes  q u i p r o fesse nt des 
o p i n i o ns diffé r e n t e s  de ce l les  d e  l 'auteu r . 

Il s e m b l e  d 'a i l le urs qu e l ' o n  ne p uisse  guère c o ntester  q u 'u n e s i g n ificati o n  sy mb o­
l i q u e  p u i s s e  ou d o ive m ê m e ,  d a n s  c e rt a i n s  cas ,  être at trib u é e  à d e  n o m breux d o c u m e nts 
d e  tous g e n r e s , et à l a  faç o n  dont ils o nt été c o n ç u s ,  étab l i s , o rn é s  ou d é c o r é s .  Et 
c e l à  tout p a rt i c u l i è re m e n t  p o u r  ce q u i  c o n c e r n e  l 'héra l d i q u e . Il p a raît  b ie n qu e dans 
l' a n tiquité et au m o y e n  â g e ,  c e  ne s o n t  p a s  s e u l e me n t  l e s  s at isfa cti o ns d'o rdre esthét ique 
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qui é t a i e n t  recherch é e s , m ai s  auss i  l e s  fo r m u l e s  d 'e n s e i g n e m e n t  et les  moy e n s  
d ' ex p r i m e r d e �  n o t i o n s  abstra i t e s ; d' o ù  l a n é c ess i té  d e  c o n fé r e r  u n  s e n s  sym b o l i qu e à 
div e rs m od e s de représe n ta ti o n . Po rtal  a p ré c i s é m e n t  ré u n i , rap p ro c h é  et c o m p a r é  
des  d o c u m e n t s  e t  d e s  d o ctri n e s  d ' é p o qu es e t  de  pays d i ffére nts q u i l u i  o n t p e r m i s  d e  
dégager  et  d e  fix e r ,  p o u r  l' e n s e m b l e  d e s  d iffé re n te s c i v i l i sati o n s ,  l e  s e n s  sy m b o l i qu e  
des  c o u l e u rs . Ses  r e c h e r c h e s  l ' o n t  a m e n é  à l a c o n vi c t i o n  q u e  l e s  p e u p l e s  d e  l ' a n t i q u i t é  
i n ter p ré t a i e n t  sy mb o l i qu e m e n t l e s  c o u l e u rs e n  l e u r  do n n a n t  tous  l e  m ê m e  s e n s ,  " c a r ,  
dit  P o r ta l ,  l ' identi té  d e s  sy m b o l es s u p p o s e  l ' i d e n t i t é  d e s  croy a n c e s  p r i m i t i v e s " .  Et c ' e s t  
l ' i d é e  c e ntral e d u  l iv r e : l es tradi t i o n s r e l i g i eu se s de  l ' h u m a ni t é  t o u t  e n t i è r e  o n t  u n e  
o rigi n e  c o m m u n e ; e l le s  expriment s e l o n  des m o d e s  d i v e r s  les  m u l t i p l e s  a s p e cts d 'u n e  
Vérité u n i qu e . 

E d o uard SECRETAN 

Henri JouGLA DE MoRENA S .  - Grand A rmoria l  de Fra nce. Les é ditions héral­
d iques .  To m e  rer ,  1 9 34 , préfaces ,  introduction  héraldique ,  notes généa­

logiques et historiques sur la Maison royale de France . (Fami l les Van  
der Aa-Batai l l o n ) ,  398 p . ,  tom e  I I ,  1 938 ( La Batardie -Coëtlogat de  Cle­

gri o ) ,  470 p . ,  t o m e  II I ,  1 93 5 ( Coëtlogon-Fieu bert) , 390 p .  

L a  p ub l icat ion d e  c e t  i mp o rtant  o uvrage v i e n t  d'être repr ise  p a r  u n e  n o u velle  m aison 
d'édit i o n ,  dont l 'effort m érite d'être s i g n a l é .  Le b u t  de cet  arm o rial  e s t  d e  prése n t e r  
sous  la  fo r m e  a l phabét ique u n  r é p e r t o i r e  des  a r m o i ri e s  de p r è s  4 0 . ooo fa m i l l e s  n o b l e s  o u  
b o u rgeoises  d e  to utes les  p rov i n ce s d e  Fra n c e ,  e t  l e s  n o t i c e s  g é n é a l ogi qu es d ' e n v i ro n  
6 . ooo fa m i l l e s  n o b l e s  o u  a n o b l i e s .  P o u r  c e l l e s - c i  de l arges  e m p ru n ts o n t  été  fa its  aux 
fon d s  e t  d o ssiers gé n é a l ogiq u e s  de l a  B i b l i o thèqu e n a t i o n a l e .  L ' a ute u r  a j u gé b on ,  e t  il  
c o n v i e n t  de l'e n fé l i c i t e r , d'a rrêter la  fi l i ati o n  a u  début du xrxe si è c l e . 

L' o u vrage d e  M .  J o u g l a  d e  M o re nas p o u rra re n dre de gran d s  s e rvices  e n  p ermettant 
d e  vérifier très  rapi d e m e n t  l e  b l a s o n ,  l' o rigine o u  l a  filiation d' u n  p e rsonnage , mais  
n o u s  n' e n  devons pas  m o i n s  regr e tt e r  qu'u n e  place n'ait  p as été fa ite p lus large à 
l ' i n d i c ation des sourc e s .  

] .  M.  

J . -P .  KIRCH . - Les a n c iennes croix, surtout croix des champs , en Lorra ine, 

Metz , 1 938 ,  un vo l u m e  in-8° , de 1 96 pages orné de 2 12 gravures .  

Q u i  d e  n o u s ,  e n  p a rc o u ra n t  l a  c a m p ag n e  l o rrai n e ,  s i  r i c h e  e t  s i fé c o n d e  e n  souvenirs  
d i v e rs ,  n ' a  é t é  att iré  p a r  les  m u l tip l es c r o i x  qu i b o r d e n t  les  chemins o u  sont  d issém i n é e s  
à trav ers  champs ? C e s  c roix é r i g é e s  p a r  n o s  a n c ê tr e s  sont  u n  témoign age d e  leur  p iété 
o u  d e  leur r e c o n n ai ss a n c e .  

L e  c uri e ux s ' a rrête v o l o n ti e rs p r è s  d ' e l les  p o u r  d é c h i ffrer  les  i nscr ipt ions  qu' e l l e s  
p o rte n t  e t  l' érudit  s e  p e n c h e  a v e c  a m o u r  s u r  c e s  vi e i l l e s  p i erres p o u r  e n  c o nnaître 
l 'histo ire . 

Un érudit  a r a s s e m b l é  depuis  huit a n n é es , l e s  matériaux n é c essai r e s  et n o u s  p rése nte 
auj o u rd ' h u i ,  e n  un élégant v o l u m e ,  l e  fru it  de s e s  recherches  e n  Lo rrai n e .  

1 1  n o u s  est  i m p o ssib l e  i c i  d e  d o n n e r  u n  c o m p t e  re n d u  d é tai l lé  de l ' o uvrage ; i l  s o rtira i t  
du c a dre d e  c ette revu e .  S i g n a l o n s  que l e  c h a n o i n e  Kirc h étu d i e  l es croix  ' ' de puis  l e u r  
premi è re a p p a r ition , d' après l e s  fou i l l e s  arch é o l ogiqu es " ,  j usqu'à  la  Rév oluti o n .  I l  
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si g n a l e  les d i vers ty p e s  aux fo rmes o r d i n aires  et  e xtraordi n a i r e s ,  qui i n téressent  l ' ico n o­
gra p h i e ,  l 'art  et l e  fo l kl o re l o rra i n s  a u t a n t  que l 'hagiographie  d iocésai n e .  

N o u s  v o u l o n s  s o u l i gn e r  i c i  ce  qu i a tra it  à l 'hérald ique .  A i n s i  à Saint-Av o l d ,  e n  
l'église paro issi a l e ,  i l  y a u n e  cro i x ,  d o n  de l ' évêque d e  Toul ,  Jean des P o rcelets d e  
M a i l l a n e  qui  f u t  a bb é  c o m m e n dataire de l'a b bay e ,  à Luppy,  u n  c alva i re porte les armes  
des  se igneurs de c e  l ieu ,  à B e rg une  cro ix ,  sty l e  Re n a i ssa n c e ,  d e  très  bel le  facture p o rte 
u n e  inscr ipt ion  " c a n t o n n é e  de d e ux écusso n s ,  le p re mi e r  é cusson c o ncern e le c u r é  
fo n dateur,  J a c o b  A m b lave n i u s ,  l e  s e c o n d  é cusson p o rte les  armes  d e  l ' a u tre f o n d ateur,  
s e i g n eur J e a n  Mayer d e  Kœ n igs h o ffe n ,  b a i l l i  d e  l' abbaye d 'Echt e rn ach à Berg " .  

A Catte n o m ,  d 'a p rè s  u n e  i n scri p t i o n ,  o n  appre nd qu ' u n e  c ro i x  a été é rigée p a r  l 'abbé 
de M u nste r en l 'h o n n e u r  d e  sa  p are n te Barbe de Nève,  d é c é d é e  en 1 5 78 .  U n e  autre croix 
p o rtant des  a r m o i ri e s  se trouve à T i n c ry ; i l  s 'agit  de Fr .  F o rget d e  Bars t qui fut i nh u m é  
e n  l ' é g l i s e  d e  c e  l i e u  ( 1 7 28 ) .  

Sig n a l o n s  e n c ore l e s  Christs de Luttange , a u x  a r m e s  du se igneur ; de Lo ngeville-lès­
Saint-Avo l d  aux a r m e s  de l ' a b b é  Fra n ç o i s  Thie rry ( 1 6 1 .3 ) ; de Leyvi ller e t  d e  Boucheporn 
a u x  a rm e s  d e  France ; m e n t i o n n o n s  les  croix  ou l e s  chap elles é rigées par  divers s e i­
gneurs ,  p a r  D o m  C l a u de de V i l l e r s ,  b é n édict in  à I n s m i n g  ( 1 68 1 ) ,  p a r  le châtel a i n  d e  
H o m bourg- B u dange e n  c e  l i e u  mème ( 1 7 5 .3), par H e n ri B ayer d e  B o p p art à S a rralbe 
( 1 4 1 7 ) ,  p a r  l 'archevêque Jacques d e  Sierck et l e  roi  René d'Anj o u ,  d u c  d e  Lorrain e  à 
Rustroff (vers 1 4 5 0 ) ,  e t c .  

Un cha pitre est  c o n sacré s p é c i a l e m e n t  aux croix  historiques,  c r o i x  d e  justi c e  ou d e  
fra nchise .  Certa i n e s  s o n t  t r è s  célèbres c o m m e  cel le  érigée e n  1 4 4 5  par  N icolle Louve 
issu d e  v i e i l l e  fa m i l le messi n e ,  che val ier ,  c o n seil le r et chambel lan  du r o i  Charles VII d e  
F ra n c e  e n  vue " d'ho n o re r  J ésus-Christ et s a  sa inte  p a ssi o n  . • .  et  d e  prier  pour l a  b o n n e  
p a i x ,  la c o n c o rd e  e t  l ' u n i o n  d a n s  la c ité de M etz ' ' . 

Citons  p o u r  termi n e r  la " B el le  c ro i x ",  d' E n nery , m o n u m e n t  de l 'art lorra in  d u  
xv• s i ècle , é d i fi é e  p a r  J ea n  d e  H e u ,  s e i g n e u r  d' E n n e ry e n  1 46 2 ,  etc . T o u t  ce  chap itre 
est  à l ire e t  rendra maint service  à plus d'u n érudit .  

Le l ivre d u  c h anoi n e  Kirch m é r i te u n e  place  d e  choix d a n s  to ute b ibliothèque. La 
Lo rra i n e  peut  être fi è re de p o sséder  u n  parei l  travail aussi  é ru d i t  et aussi  c o nsciencieux ; 
il fau t  souhaiter  que l e s  autres provinces  de Fra n c e  tro u v e n t  à l e u r  tour  u n  histor ien de 
ces  m o n u m e n ts é p a rs sur les  ro utes  e t  à travers ch a m p s ,  d e  c e s  cro i x  " p o ur n o s  a n c ê­
tres , e x pressi o n  v ivante  de l e u r  idéal  religieux · • ,  de ces  croix e n fi n  restées  debout,  a u  
m i l i e u  d e s  c a ta c lys m e s  du m o n d e . 

H e n ri TRIBOUT. 



QUESTIONS ET RÉPONSES 

QU ESTI ONS 

1 5 .  ARMOIRIES DE LA FAMILLE DE VODON OU WODON . 

O n  d e m a n d e  l e s  armoir ies  des V o d o n ,  fa mil le  d u  N a m u ra is , originaire de -Corti l­
V o d o n ,  c o n n u e  d è s  le xm• s i è c le . 

Go m a n d  DE L' EsPINI!TTE .  

16.  TAQUE DE CHEMINÉE .  

Ecu é c artelé au 1 •• d e  . . . au l io n , aux 2 •  et 3 "  d e  . . . a u  h u c h e t  a c c o m pagné d e  tro i s  
étoiles  d e  . . .  , a u  4 "  d e  . . . à l a  c ro ix chargée d e  c i n q  coqui l les  d e  . . .  - La taque a été 
réc e m m e n t  dé couverte à Sens,  sous u n  c a r r e l age . 

J .  M . 



r 6S REVUE D'HÉRA LDIQUE ET DE SIGILLOGRAP HIE 

RÉ PONSES 
Qu e s ti o n  1 . - L e  I I I  es t  V a n d e n esse ava n t  la  c o n ce s s i o n  de C h ar l e s - Quint .  

] .  T. 

Qu esti o n  2 . - Sans p o u vo i r  r é p o n d re à la  qu esti o n  d ' ident ificati o n  d 'armoir ies  q u e  
pose  l e  c.: o ffret d e s  I n d e s  r e p r o d u i t  s u r  la  p l a n c h e  V I ,  j ' a t t i re l ' atte n t i o n  s u r  l'a nal ogie 
e x i s t a n t  e n tre l e  bla s o n  qui e s t  figuré e t  c e l u i  de l ' ex- l i b r i s  ' '  Dom in ici Ma rin i ' ' ,  
p u b l i é p a r  J .  G e l  l i  ( 35 0 ex-li  bris , italian i , no 4 1 9) : une  ltcorne issa nte d'une mer; au clzef 
d'a 1_ u r ,  ch a rgé d'u n croissa n t  d'argen t .  

U n  !l u t r e  ex- l i b r is ,  c e l u i  d e  ' ' M .  Ma rin , de  plusièurs académ ies , censeur roya l, lieu te­
n a n t  genéral de l' A m ira uti  etc . ,  p o r t e  u n  é c u : d'argent à un cheva l marin n agean t dans 
une mer ; au clzej d' ar.ur charJ[é de trois étoiles d'argent " .  

Qu e s t i o n  3 · - I l  n ' e s t  p a s  c e rt a i n  qu e l e  A soit Flesselles q u i  p o rte d e s  émaux diffé ­
r e n ts .  et  l e  lio n ,  chef : 3 besan ts e s t  co m m u n  à p l u s i e u rs fa m i lles  : Brégy, Brosset ,  
C h a u ss o n , etc .  L e  B,  a u  c o n traire,  m algré l a  différence  d e s  é m au x ,  semble être  Foy d e  
Saint-Ma u r i c e .  

] .  T .  

Qu esti o n  1 1 . - L a  Bibl io thèque d u  musée des  Tissus  d e  Lyo n  c o n s e rve une rel i ure 
i d e nt i q u e  ra p p o rtée  sur un f ra g m e n t  de l ivre d ' h e u r e s . Elle a été i d e n t i fi é e  par  l 'éru dit 
Claude Dalban n e .  Les i n i t ia les  e t  les  armes  s o n t  cel les  de D e n i s  Roce (DR et  non D B) 
l ibra ire  à P a ris 1 4 90- 1 5 1 7 .  R e n o u a r d ,  L es m a rques typograph iques parisiennes des XV" 
et XVI• siècles, n°' I OO J , 1 00 5 ,  1 006 . C o m m e  beaucoup de l ibra ires,  c e l u i-c i  a fa i t  mettre 
ses a r m e s  sur les  ou v rages v e n d u s  par lui.  

ERRATA 
Planche r . - Il s' agit d e  l'e mblème d e  Philipp e  l e  Beau, fils d e  Maximilien d'Autriche.  
Page 9, M .  Coudurier de Chassaigne.  
Pages II  et 30, M .  le marquis Luigi Rangoni-Machiavelli . 
Page I ) ,  M. Massiet du Biest. 
Page 7r, ligne zo, fig. z. 

ligne 23, planche IV. 
Page 72, l igne 7 ,  fig. r 

] .  T .  

Quelques erreurs matérielles s e  sont glissées dans l a  liste des noms d u  fascicule n •  r .  Ces erreurs seront 

corrigées dans une p rochaine liste des membres de la Société. 

IMPRIME RIE G è N É RALE D U  SU D-O U E ST ( H .  TR!LLAU D ) ,  B E R G E R A C . - Le gérant : J. MEURGEY.  
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